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1932 Abonnez- uous à 

LA GERBE 
8 Francs 

Ji rous nos adhéren ts, 

a tous nos lecteurs. 

mei [[eurs uœux 1932. Numéros gratuits sur demande 

"-

DISCOTHEQUE CIRCULANTE 
Elle a commencé ses services. 
Il est temps d'acheter un PHONO ET DES DISQUES. 
1= . l ' _CrI vez pour ce a a : 

PAGES, à Coustouges (Pyr.-Or. ) chargé du rayon. 

Il n' existe pas au monde de trésor semblable aux 

EX TRAITS de la GERBE 
dit M. DUBOIS, Inspecteur Primaire belge. 
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Nous faisons imprimer quelque's fascicules de luxe en beau 
papier alfa sous couverture débordante à 1 fr . (l0 fr, les 10). 

C. FREINET, ST-P AUL (Alpes-Marite ) c./.e 115.03 Marseille 
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Voulez -vous baser votre ensezgnement du calcul 
-- sur une expérience concrète de l'enfant - -

ACHETEZ 

l'Initiateur Mathématique 
CAMESC A SSE 

600 cubes blancs, 600 cubes rouges, 144 règlettes 
avec notice, dans une jolie caissette 60 francs 

franco 65 francs 
- ·0· - -

C. FREINET, SAINT-PAUL (Alpes-Maritimes) . 

= -

Pour l'ENSE I GNEMENT du CALCUL 

En 2.ttcndunt des fiches calcul pour tous les C01!TS, achetez les JiYres de 
notre c!lmarade COR~IIER auteur de nos fiches de calcul C . E. P. 

Problème C. M. Le calCllI au C. E . ...... . .... . .. .. . 
Le livre de l'ëlè\"c ............... .. . 4 Il 

Le calcul men/al écril au C. M .. .... . 
4 
2 

.. 
Le livre pour le rr:aître (pédagogie) . . 3 50 Le calcul mental écrit au C. S. . . .. .. 2 
Le corrigé du maître . . . . . . . . . . . . . 5 li En spécimens, le s 6 l lyres ... .... . . ' 18 

En venle chez E. CORMIER, institut eu r è .vazelles (indre-el-Loire). 
Chèque postal : Paris 1]44.05 (Franco de pnrt. - Remise 10 p. cent à 

p:trtir de 2 exemplaires du même ouvrage) . ET A LA COoPÉ 

il! 

Pierre Humide 
à reprcduire 

PRIX DES APPAREILS 
COMPLETS 

)';0 00 (15,,21) : 32 fr. - N° T (18,,26) : 
45 fr . - N° Qo (23,,29) : 63 fr. - N' 1 (26-
36) : 77 fr. - N' 2 (36,,46) : 115 fr. - Coq . 
(45,,55) : 16:; fr. - )';0 3 (55,,80 : 300 fr. _ 
N° 4 (80,,100) : 520 francs . 

Formats spéciaux livrables sous huitaine. 

FOURl\ITURES GENERALES 
A LA P. H. 

Encre polycopis fe e"tra-fl uide " Au Cygne " : 
(Violet, noir, carmin, ycr.milIon, yert, bleu . 

il ID 

jaune. hi stre), cn flacon iDyersahle d'en-
viron 15 gr.: La douzaine : .. U fr.; le 
flacon : 4 fr:tncs . - Cette encre de qua.-
litl.! incomparable COD\"jcnt aussi bien à la 
plu me qu"nu ttire-ligne ou il l'::tquerel1c. 

Crayons polycopisfes. (Viole t. rouge. bleu , 
"crt, jaune. lilas). Pièce, 1 fr. 50 j la dou-
zaine, 16 fl' . 50 . 

Papier surglacé mi-tra nsparent. recomman-
dé pour la composit ion de l'o!'iginal, Dt: 
huyant pas l'encre. . 

Les 100 feuilles 20,,27, Î f I'. 25 
Les 100 f"uilles 20,,33, 9 fl'. 50 
Les 50 feuilles 44,,56, 14 fl'. 

Commandez à la Coopérative ! 

Remise: 10 p. cent 
PORT A. -NO TRE CHA RGE. 



Une opinion officielle 

.Je '"CUX D:.lïlL:r cJ~ l'Imprirncr-ÎC' ù l'Ecole. 
Le l11Got<.!ricl. qu'on :1 YU ~ l'exposition du 
ci Dqu~lnt(,lJairc. est r::duit . peu cnt'ombrant, 
d'un manÎcme'nt commode. L'apprentissage 
pour les enfan ts. m&n~c lbns les r;et ites clas-
ses (rr.at ':riel s r.~·cial ) cst très rapiàe. La pa -
ge de puhli<.'ation comprenant 20 à 25 lignes 
peut être com po:o:.éc . t ir<!c en une àcmi heure. 

Quan t :tux hi'nl'ficc>s pédagogiques, ils sont 
rtcllcm!.'nt sUl· pren:::tlt~ . Des enfants d'un 
Inilicu a ussi 1'11 1':11 que celui de :.xouans sont 
dcycnus c:1:pa;)Jc3 de rcd i.~cr et d'Imprimer 
ch~quc mois un petil journal, FEcha de la 
Ru ch e, où ils racon~ent :J.n"c une C' ntiè:re 
sincërit t:. lcurs occu pations familial es ct sco-
laires, les ên:ntm('nt s marquants de hl 
y je quoti ~lic'lnc. L'imprimer-ie~ l'attrait 
qu'ex(' l'ce sur co u x b pC'l'spcdivc d'&l J'C im-
primt'$ (nornhlall'men t ct collectiycrncnt) les 
a litteT~tlerncn! rëY~lés 3. eux- mt.=:rncs, Lcs 
en fants son t de\'enus capnblcs de raconter 
da us une lan~uc simple c t sûre les (o\'ènc-
men ts de leur p l'opre " ie. On ne saurait 3 
Pécclc e-li=ll1enl:lÏrc sc proposer u n :.lutre 
but a atteindre d::!ns renseignement de la 
la ngue frnnçoise . 

'Cn sc:.zl - obstacl e; l'acquisition d u matf-
riel dl'mnodc l!UC prcrnièlc mise de fonds 
d'un minimum de ;~ ;) O frs . L'outill.J,re com -
plet et perfect ionné, qui peut ~tre::> .:lcquis 
progr(:$!) i\-c: m::-ut coù tc 7.:;0 frnucs. :\" 0 5 cnont: -
Tath'es .• scoID.irc;-; .. aidc:cs si hesoin est j>;(l' 
le m:u~rc au ·dc.;but. peuvent t('nte]' l'cl 
ess:1 i, c.:lpable de suscitcr d;:lT~s 1.3.. cbssc l.lne 
atm osphl!ïf." e t :;ne \'Ie nou \'clles, ct d':ltt c in-
dre, ~ \'ec l':lidc ~1tten li \'C C't discrt-lc du m:d-
trc~ à ~:mc \"ë:-!t.lbl c lib;':r:'lt ion. à un ml'n'ciJ-
leux ép:tnouiss(? nl ent de 1:::t conscience ('nf~n
tine. Le~ m.::.i~:·C's i!: ~ ':':-ess;:s pa r ·~·t'lic techn i-
que po u.\·ent ~c mct t r l.' (: n 1":lpport 3\'CC j\I. 
D.3.Y:lu. 11lstitur.cl.l :- ;'\ ':-~ ou ons 'lui leur four-
DIra toute J~ do~um:i1I:tion souhnita h! C', 

Bulletin dtpartemental d'lndre-et-Loire. 

ENC ARTAGES 
On trom·er:1, agmfées au milieu de 

ce bulletin 4 l'ages format fiche non 
imprimées ::tu verso 

2 p:lges d? cours d'espéranto. 
2 pages de cat::logue cinéma. 

Il yous su ffi r 3 de dét2cher ces feuil -
les et de les sectior..ner Dour (lbtenir 
4 fiches il. joir..dre à votre fichier S. C. 

Si ce genre d 'encartage YOUS inté-
resse. no us Je eontinuNons. 

LES EXlR.A Ils DE LA GERBE 

1. Histoire d'un petit garçon dans la 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
s. 
9. 

10. 

montagne. 
Les deux petifs rêtameurs. 
Récréalions (pnèmes d'enfants). 
La mine et les mineurs. 
li élail une fois ... 
His/Dires de bë.tes. 
La si grande féle. 
.4.u Pays d. la soierie. 
Au coin du fe. u . 
François . le petit berger. 
Ll's Charbonniers. 
Les aven/ures de quatre gars. 
,4 !runers mon enfance. 
.4 la pointe de Trévignon. 
Con!es du snir. 
A l'Tnstifution Moderne. 
Le jnurnal du malade. 
La mort de Toby . 
Gais compagnons. 
T.a pein e des enfants. 
l'l'CS, le petzt mousse. 
Em ial ants. 
!.es prfitR pêcheurs. 
Quenouilles et fuseaux. 

II. 
12. 
13. 
I~. 

15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
2,1. 
24 . 
25. 
26. 
2ï. 
28. 
29 . 
30. 
3!. 
32. 
33. 

Le petit chat qui ne veut pas mourir. 
.. MaTin et demi, 
.lI ';laye·Tti. 
Bibi. l'oie périgourdine. 
l.a bête 'aux sept fêtes. 
.4 u pays de l'Antimoine. 
Maria Sabatier. 
Que sais-tll ? 
En forêt . .:..:.. 

Le f:Jscicule : 0 fr. 50. 
T. ·~hnnn("ment d'un an : 5 francs. 

Matériel minimum d'Imprimerie à l'école 
1 presse à IJolef tout métal .. .... . 100 
1;; romrlORlel1rs .. .. .. . . .. . .. . . . . 30 
6 pnrle-com pnsfel1rs ... . . . . . . 3 
1 poque! inferligT'les bois · . .. . ... . 3 
1 police spériale .. . . . . . . . . · . 70 
1 Blancs asso rtis ... . . . .. , 20 
1 casse . . . . . . . . . . . · . . . . . . 25 
1 "larme à encrer ... . . . .. . .. . . ... . 3 
1 rOl1leall encre~ r . . ..... . . . .. · . 15 
1 fll'he encre noire ... .. . · . . .. · . 6 
1 ornements .. " .. . . .. . . .. ... .. . 3 

278 
EmhnlTn.(1e ef p()rf enniron .. ... ... 35 
Première franche d'acfion coopérati-

ve .... .. .. . ... . .......... . .... . 25 
1 .4bonn. BulTetin et Extraits . . ... 20 

358 
!'WS EDITIONS 

C. FREr:'\'ET L~Tmprimerie à l'école.... 7 
Plus df' <Ma nu pl~ scol.:lires S 

:'\ O~ tcrhn;q!l~s d'illu!'tration., . .. ,.. 4 
Li'Tc de ,·ie (cortonné) . ............. 8 
..\ 1:1 \'olett e (cnrtonné) .. ", ... , .. . . , 8 
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Appareils prise de vues et projections 

- PATHÉ-BABY -

~l 'i" . ;rn=rn. 

simple - pratique - maniable 
pa r des enfants 

LE PATHÉ-BABY 

es t un des meilleurs 
appareils d'enseignement 

DO " N E DROIT 
aux S Ibventions PelJi~i stériellp.s 

1 
La Cinémathèque Coopérative est à votre disposition 

pour la location de Films 
-------=----- I~.------------~ 

et l'achat 
de 

tous 
• acceSSOI res 

Avec la CAMÉRA 
vous pouue:: filmer vous même autour de 
vous . et constituer, concurrem ment avec les 
films Pathé-Baby . la plus vivan te el la plus 
originale des cin émalh eques. 

LE SUPER PATHÉ-BABY 
passe des film s de 100 mètres (en location à 
la cinêmathèquc) et YOilS permettra de don-
ner des seances extra-scola ires -qui . au dire 
des usagers eux-mêmes. rivalisent avec les 

projections Sta ndard. 

~============================~~ Le Gérant : FREINET. GAP - IllP. HURET ET CLAVEL 



LA PHOTOSCO PIE 
61, Rue .Jouffroy - PAR I S 

L.ES PI10TOSCOPE S 
Projecteurs pvur films fixes form:lt -===c 

standard (18 X 24 ",m .) . 
:\Iodèlcs spi:ci!l.uX pour l'enseignernenL 

}lodCle B. - Robuste ct simple ce pro-
jecteur monté a\"cc objectif premier 
thoix, e~t muni d'un éclairage sp ~cial 
1] 0 ou 220 \" 01 ts dOilU3.Ut en sal1e 

obsc:.lrc un écran de 2 ra . 50, ct cn 
s:tlle CItllre un ~cr:tD de 1 m . 50. 

Prix à partir de . . 315 fr. 
}lodèle A. - Le plus petit et le plus 

puissant des projecteurs pour films . 
Mo dè le B Eclair:lgc 30 volts, 2 ampères 6; don-

D:lDt un ceran de 3 m . 50 en salle 
ObSClli'C el 1 m. GO en salle claire. 
Prix à partir de .. 745 fr. Modèle A 

L es Edit io n s Pho t o s copiques 
Les film s photoscopiques réunissent la plus importante documentation 
pédagogique existant actuellem ent . . 

Séries spéciales pour l'Enseignement Primaire . 
Cours Elémentaire - Moyen - Supérieur. . .. 

GÉOGRAPHIE - HISTOIRE - LEço:>; DE cnoSES - SC!E:><CES PHYSIQUES ET 
NATURELLES. 

Films d'Orientation Prof~ssicnnelle. Films de voyages - --
Series amilsantes pour la jeunesse . 

La famill e FenouiIIard . - Le sapeur Camember. - Le savant Cousinus, etc. 
ous les Films PhotoscopiQues sont ininflammables • . ' Catalogue généra l fr anco sur demande 

PATHÉ-B ARYSTES , • 
Adhérez à la 

Cinémathèque Co"pérative 
( 

Il suffit de verser 2 actions de ' 50 
fran cs 
pou, 

à notre T résoàer 
bénéficier de nos 

111111 

CAPS, 
servIces. 

Location de films à 0 fr. 40 l'un 
Location de films super 

Appareils de prises de vues Camera 

111111 
Tou.s r enseignements adminis

ti"atifs et pédagogiques 
S'adresser à BOYAU. 

à CAMBLANES (Gironde) . . 
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DISQU. < E 1 M S 

d e Propagande 
C~NTRE LA GUERRE! PCIUR LA LAIQUE ! 

PCll)R LA JUSTICE SOCIALE! 

La Société ERSA est la seu!e firme qui édite des disques de propa· 
gande laïque, pacifiste, républicaine, socialiste. 

Les plus grands orateurs du ~arti Socialis te, de la C. G. T., 
de la Lig ue de !' ~nseignement, les plus grands artistes (Firmin 
GÉMIER, Madame DÉMOUGEOT de l'Opéra. Madame MALORy·MAR· 
SEILLAC des concerts Colonne, le ténor GRATIAS. les barytons M arcel 
CLÉMENT, VlBERT, HENRION, BS::--:HAROCHE, etc.), les plus beaux 
chœurs de Paris (Chœur Mozart. Chant Choral, etc. .. . D irection: H. 
RADIGUER, professeur au Conserv;: :oire) et l'orchestre symphonique 
A. GALLAND, sont enregistrés sur disques ERSA. 

. La Voix des nôtres, la Voix d!.! trava il, les Chants républi-
cains (de 1789 à nos jours). les C ,a"ts du mcnde du travail (en 
France et à l'étranger). les Chan'l:s ci' aljc !.u ·e;!' hIl.l1 (Clovis Hugues. 
A · 'd B ,- ~ ~ " B ' 'H 1 ~ Ch ' ) rIs t! e rt.«nt, lVlaunce ouchor. h . . .o.m,-s, _.apu!s, etc ... etc ... 

Et tous res DISQUES de tou~es les marques 
A PRIX DE CATALOGUE. 

MACHINES P A R LANT ES 
DE PRECISION ET DE LUX~ . AU FRIX DE GROS. 

La Société ERSA vient. en ou tre . de commencer une sen e de 
films de propagande (Guerre à [rl. G~err~ La vie et la mort de 
Jaurès · L'union des t ravailleurs fera le: ,'J'1ix du monde · L'école laïqtre 
et ses adversaires, etc ... etc.) films , our p re j~ci:Îons fixes par Photoscope 

et tous films d'enseig ne m e ni et de récréation 
-- Grand choix de ({ PHOTOSCOPES » - -_ ... -

PJ~TEMENTS PAR MENSUALITES 
et remise aux membres de la Coopéretiv'J de l'Enseignement laïc. 

Ecrire : Service E. L. Société ERSA. 1-',. boulevard des Filles du Calvaire 
PARIS (X Ie). - Chèque Postal 1464.2 5. L, __________________________________ ~ 



LES COLLECTIONS 

" Pour l' ~ns~ig~~~~nt Vivant " 
éditées spécialement pour l'Enseignement, intéressent viyement les élèves 
et facilitent le ' travail des maîtres. - Demandez spécimens gratuits el" 
prospectus, à 

L. BEAU, Instituteur --Le Versoud, par Domène (Isère) 

R. C, Bordeaux 45;7 B 

REALISE ENFIN L'IPEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 
Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 

. vous donnez, 
En plein jour, à une cJasse entiè l'e , 

el) ~randeur, couleur et reliefs I)aturels 
L'illusion merveilleuse de la réalité. 

Prix de lancement : 475 fr. 
Pour tous renseignements et commandes d'appareils, 

s'adresser à BOYAU, à CAMBLANES (Gironde) 

. . / . - '.,: ~ ..... 

-

Une Re,,-ue hebdomadaire à l'avant-
garde du mouyemeut péd3gogique 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Maine-et-Loire). - Un an 
30 francs , 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Nouvelle Histoire de Fr:lnce 
P .-G. MU:-ICH 

Quel 13nl[31[0 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

9 fr. 

9 fr. 

Saumur (Maine-et -Loire). - Brochu-
res mensuelles pour les enfants, l 
an : 8 francs. 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

Premier 
contact 1 --1 

l~ou:; "vuu> wen souvenL a cn1:Jll -
tre !JUt.u.y'U.Ul uù"".:) lJ.a Va J.J..I.UJ..i~ a vC: L 

SU .U:::I,.~ u.a.!!;:> lI:" o:>t:::J.lS ue 1 "U.1.L(i;:1LlOn 

ser a.an~ la lt: G1111.t:: !JJ.O,H:::t..dlU:::IHlt: .l~" 

reves (les p~u,"gugu~s qUI onL tOu-
Jours ed:: nos CUH.:st:::1UeJ..S el: nos f:)1.1l-. 
Cies ; pourquoi aUSSi nous ne sau-
nons eEre mus, aans nocre naval!, 
par aucun eSPrit de reclame ou cc 
propaganae systematiques. 

Nous l'afn rmons encore une fois 
les méthodes or dm aires, qui puisenl 
rarement dans la vie enfantine, 
leurs raisons de rènouvellement pé-
dagogique, ont besoin de s' imposer 
aux éducateurs par mille procédés 
commerciaux .que nous connaissons 
trop, hélas! Notre technique, au con· 
traire, est un pwgrès si évident, u ne 
amélioration si naturei!€ et si sim-
ple de la pédagogie traditionneilc 
qu'il nous suffit, pour convaincre 
nos camarades, de montrer les .:las-
ses au travail et les résultats obtenus. 

Nous avons, de plus, cette im-
mense · supériorité d'être, les uns er 
les autres, ::m service total de notre 
coopérative, au service désintéressé 
et voulu de notre idéal. Cela ~ul 

nous vaut j'ô vance le respect légiti-
me pour un~ œuvre que nous avons 
soustraite "u maximum aux tares 
infamantes de notre régime écono-
mique et social. 

Travaillons donc coopérative-
men,: réalisons; creusons et élar-
gissons la voie nouvelle : devant la 
majesté de ['édifice nul éducateur ne 
saura rester iJ1différent. 

C est dans notre désir de confron-
ter directement nos réalisations avec 
la pensée des Ferrière, Bovet, CIapa-
rède', Piaget, d'une part, et d'expo-
ser aussi à nos collègues, sans fard ni 
détour, les résuI ta ts de notre effort 
q'.le !Cous 2.V0I1S répondu avec em-
?ressem~nt a l'aimable invitation 
que nous 'tv.:lÎt bite notre ami R. 
Dottrens, :ta nom dé l'Institut J .-J. 
Rousseau de Genève, d 'aller faire 
là-bas deux conférences sur l'Impri-
merie à i'EwÎe. 

C était la première fois que no-
tre tecbniq ez s'offrait ainsi directe-
cent à la cririqae d 'un public rom-
0'.1 aux questions pédagogiques, dans 
l? ville même où. depuis plusieurs 
déç"des, de s:wants pédagoozues pro-
c~"m.e l1t ra nécessi té de réducation 
nouvelle . 

Nous sommes si sûrs d'une techni-
rn,e Qui 2. su enthousiasmer p lus de 
rl 0,1'( <e t 1 t'" ( ;). t'n? r~ des et Qui a pro-
rh!Îr les cl1ef,-d'''''1Vre~ Qu 'on loue 
'1 r.~p.ime!:'ent au lourd'hul, que nous 
n'~v0!!.~ 1""~. ~S 00 l.1té llI1 . . 1" " 1::1.S.2!!.! an 



74 L'IMPRIME RI!;: A L'Ec;OLE 

succès de cette première pnse de 
conctact. 

Le résultat a pourtant, pourrions-
nous dire, dépassé nos modestes es-
pérances' 

*** 
Après une abondante eXpOSitiOn 

de nos travaux et de nos édit ions. 
exposition qui retint tout d'abord 
l'avide curiosité d'un nombreux pu-
blic, après quelques projections ca-
ractéristiques, notre Vfemière confé-
rence traitant des J oumaux d'en
fants et des échanges interscolai,es 
était à moitii faite. 

II nous fut facile de montrer com-
ment l'Jmprimerie à l'Ecole, moti-
vant et permettant l'expression libre 
enfantine, faisait accomplir àla pé-
dagogie populaire un immense pas 
en avant, et par quei mécanisme no-
tre technique permettait enfin aux 
échanges interscolaires de devenir 
réguliers, suivis, et pédagogiquement 
précieux pour la vie ~nfantine qui 
peut ainsi s'élargit et s'amplifier. 

La lecture de nombreux textes de 
diverses écoles enchanta l'auditoire. 
étonné d'une semblable révélation. 
Et le détail s;J.voureux des accidents 
bienfaisants de notre nouvelle vie 
scolaire, l'arrivée surtout des colis 
dans les cbsses, cette intimité d'é-
change qui s'établit entre nos .ilèves, 
acheva de convaincre les nombreux 
éducateurs qui s'étaient tassés dans 
la salle de j'Institut J.-J. Rousseau. 

Nous ·avions éveillé la ·curiosité. 
esquissé les perspectives salutaires de 
la vie nouvelle . Notre tâche essen-
tielle était J. peu près terminée. 

*** 

Mais les instituteurs ont partou"C 
les mêmes préoccupations. Non p ao 
qu'ils soient insensibles aux discu s-
sions pédagogiques ou philosopbi· 
ques, ou il l'exposé de belles théor ies 
nouveiies. La même question se pose 
toujours il ieu! esprit; « Fort bien , 
mais commen t pourrais-je, dans ma 
classe, étant données les cCll1ditions 
de t ravail. réaliser un peu de cet idéal 
nouveau ? }) 

Au cours de la journée qui suivit 
notre première conférence, nombreux 
furent les éducateurs qui me posè'-
rent cette question ; « Nous vc': 
drions savoir avec précision comment 
dans votre ciasse, vous r(alisez ce 
que vous nous avez montré », sans 
pens~r que c'était là justement le su-
jet de la deuxième conférence ; lé: 
nouvelle tee hni que de trélvail rar 
l'impcimerie à l'école aux divers 
cours de l'école primaire. 

Nous :lV:ms tout simplement fait, 
d,ms cette conférence, ce que nous 
avons amorcé bien souvent dans ce 
bulletin et que, à la demande de plu-
sieurs camarades, nous allons re-
prendre; nous avons montré jour 
par JOUr. heure par heure, comment 
surgissai t dans nos classes cette vie 
nouvelle, CO':TIment, par les rédac -
tions libres, les préoccupations en-
fantines deviennent le centre de l'~.c
tivité scolaire, qu'approfondissent 
et am p lifien t les échanges, le fichkr. 
1 " 1 d' .e Clllema. e lsque, etc. .. 

Et chacun a fort bien compris q'le, 
si impàrfaite qu'en soit la réalisa-
tion, nous J pportions là des possibi-
lités vraifTIent nouvelles, lÎn moyen 
({ pratique» de baser notre éduca-
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tlon· sur la vie et non plus sur les nous rencontrons - tint a préciser 
manue,$ SCOlaires, la mac~nallSdÜon le sens nouveau de nota travail, 
à 1'ecole aes theones peaagoglq Ile:; 
qUl sont la C l~ de 1'educaLlon r~novee. 

Et ce fut pour nous, humble pr:: -
ticien, un précieux réconfort d ' en-
tendre Mlle A uaemars, directrice de 
la Maison de~ Petits de l'institut J.
J. Rousseau, venir affirmer que les 
quelques expériences tentées par el1e -
même lui ont donné la certitude que 
l'Imprimerie à l'Ecole telle que nous 
la préconisons doit être en effet i2 
technique idéale pour l'enseignemen , 
de la langue. de l'écriture et de lê. 
lecture aux tout-petits, et MM. Bo-
vet et Claparède nous dire toute 
leur joie de voir leurs rêves devenu~ 
réalité. 

Depuis vingt ans et plus, disaient-
ils, nous déf2ndons ces principes qui 
sont ceux je l'éducation nouvelle, 
de l' éduca tian « fonctionnelle ». On 
nous a pris pour de purs théoriciens 
parfois même pour des illuminés. E t 
voilà que nos théories sont aujour-
d'hui dans des écoles populaires, de-
venues la réalité quotidienne: voi là 
que les résultats de votre technique 
nouvelle réjoignent merveilleuse-
ment nos déductions philosophiques 
et psychologiques. Cette heureuse 
con ionction doit nous réiouir les u"~ 
et les au tres et nous encoura"er à 
marcher tO'1 iours plus avant dans la 
voie nouvelle. 

** * 
M . R. Dattrens. qui est. comme 

no"s. attelé à la dche pratique d'une 
rén(w,TiOn scolaire dont il conn~ ît 

les nifficul tés - oui ne sont en rien 
d'ail J.enrs comparables â celles quz 

mené par des prâticic:1s w n jugant 
coopéi-a li vernen t ie'.lrs efforts dans 
la poursuit~ (fun dia l - et, dans 
une déiicate pensée quO aucun geste 
ne pou vai.t ':galer pour nous, il clô
tura la conférence pa :." rèffiouva.nte 
lecture du Petit chai qui ne veut pas 
mounr. 

M . A tzenviiler lui-même, Direc-
teur de ('I:.'n.,>cignement à Genève, qui 
suivit nos causeries avec ,111 vif inré-
rët et qui, en disciple de Ch. Baliy, 
se passionne tout sp:i::ialement à L 
rénova tion de ]' elEe i gne::1.~n t de la 
langue, tint il ncus poser de ncm -
breuses questio.ns sur notre concep-
tion nouve!l2 de la gramm::!Îre dont 
nous avons amcrcé l'esqui:;se dans 
ncs ar ticles spéciaux. De ces :_eureu -
ses discussions se dégage toujours la 
certitude pour nous qt;e D CL:S som -
mes sur la bonne vcie, qae c· 23t vers 
l'unité, la ;impEficaticn et l'barmo-

. " 1 r. . , t nle qu 1 nous iJUl IlJ.a.rcner e qU2 
nous avons peur cela '.,ne ,n.éthode 
sûre et un outil mervei llem: pour la 
réalisa tion Je nos th~orie$ pi:::!agogl '" 
ques. 

Nous ne nous scmmes :ependant 
pas dépa rt is de noUe ligne de (On-
duite. Nou'; n'avom: jë.m;;.is .;ccordé 
à nos techniques un pcu.voir êl bsolu 
de libération scclaire et sociale; nous 
n 'avons !las voulu éblouir, - et sou -
-'el' t décour~ger - nos éollègues 
;n-: tit:lteu-s D:'lf 1'2:T..1)le'...1r dzs réslJ.l -
+-:-:~s o~ter!i) s. NO:1S 2'fl ons tenu , à 
tout instant, à ramener les chcses ?:t 
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leur juste mesure et à montrer com-
ment l'organisation sociale, adminis-
trative et politique contrariait s:,1'· 
cesse nos efforts, et pourquoi seuis 
deS' éléments jeunes, inspirés et mus 
par un idéal, pouvaient poursuiv:'c 
sans faiblir la tâche amorcée. 

Ce sont là choses qu'on ne com-
prend pas encore très bien à Genève 
parce que, malgré les signes certains 
de décrépitude capitaliste qui s'an-
nonc~nt aussi, l'Etat emploie encore 
près de la moitié de son budget pour 

. les besognes diverses d'éducation (la 
proportion est de 6 à 7% en France) 
parce que les casernes sont vides et 
que c'est à peine si on croise par ci 
par là un civil accidentellement tra-
vesti en militaire qui s'en va, paisi-
ble, passer sa visite annuelle, histoi-
re nous explique Dottrens, de voir 
si les mites n'ont pas trop rongé l'u-
niforme; parce qu'il existe encore 
là-bas des hommes publics qui G;', 

une honnêteté et une conscience ';0-

ciale, espèce hélas totalement dispa-
rue de notre république d'affairisme 
capitaliste. 

Nous nous sommes appliqués aus-
si à préciser devant nos collègues 
suisses que la besogne accomplie ne 
saurait être, comme nous l'avons dit 
maintes fois, le fait d'un seul hom-
me, si dévoué et si actif soit-il. Les 
hommages qu'on rendait à notre 
effort je les ai toujours reportés ~ur 
tous nos dévoués et fidèles camarades 
dont l' appui nécessant a seul permis 
nos réalisati·.:ms. appelant no, Cê.ma-
rê.des qpnèvois à se grouper de même 
pour l'édification de l'icole nouvelle 
populaire. Et nous remercions de 

leur accueil cordial tous ceux qUI 
nous ont si hê.utement facilité notre 
lâche et plus spécialement MM. 
Atz2llviler, Bovet, Ciaparède et nos 
amis Dottrens qui nous ont donné 
de plus l'appui de leur chaude et ré-
confortante oympathie. 

*~* 

Nos grandes revues pédagogiques, 
SI dévouées à la défense des coffres-
forrs, peuvent continuer à faire le 
silence sur notre puissant effort de 
construction pédagogique; des chefs . 
plus épris d'absolutisme que de cons-
cience pédagogique, peuvent conti-
nuer leurs petites manœuvres qui les 
déshonorent, nous tendons la main 
chaque jou'! davantage vers tous 
ceux qui. de par le monde, poursui-
vent le même idéal et, avec eux, nou::: 
sommes sûrs de triompher, même si 
nous devons, pour cela, faire face à 
des situations que l'aggravation de:: 
contradictions sociales et pédago'(i-
ques pourr".it bien rendre tragique" 

C. FREINET. 

uo "Ii 

SOllscriplions fiOUl' le bulletin 

Henry (l .-~ t.L.) 4 fI' . 15 ; Cavai lié 
(Lyon) 10 fr.; Richez (Nord) 12 fr .; 
Mme Châtel (Indre) 3 fr.; Lorrnin 
(Vosges) 10 fI'.; Crimé (Loiret) 5 fr . ; 
Freinet (conférences à Genève) 200 fI'. 
Total il ce iC>Llr 301 fr. 15. 
_ . _ _ Llt _ --

L'Extrait de La Gerbe de ce mois '?st 

DIA BLE S (contes) 
1 fascicule 0,50 
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LE 
FICHIER SCOLAIRE 

COOPÉRATIF 

'otre fichier rencontre, tant en 
Fronce qu'il l'étranger, un succès qui 
va chaCTue jour grandissant. On en 
apprécie tont à la fois la conception 
souple et pratique, les possibilités 
immenses d'·adaptation et d'enri'chis-
sement, et le soin pédagogique qui 
a présidé au · choix des textes publiés. 

On nous fait cependant. à ce su jE't. 
unE' critique que nous estimons justi-
fiée, dont nous devons tenir compte, 
mais à laquelle nous voudrions ce-
pendant répondre J;u-ièvement. 

Mme T.-.î'. Guéritte, secrétaire de la 
Nouvelle Edllcation nous écrit notam-
ment : " Votre fichier est très bien 
fait en ce qui concerne la documenta-
tion ; mais il y aurait intérêt à sup-
primer tout cr: qui est descriptif et qui 
ne peut rien donner d',intéressant aux 
enfants. Une belle description n'a 
d'intérêt éducatif que dans un livre, 
au milieu de tout le reste de l'ouvra-
ge ; sinon, il . vaut bien mieux aue 
l'enfant apprenne à regarder les cho-
ses et ~ exprimer spontanément, de-
vant elles, ce qu'il éprouve. Lui offrir 
des descriptions toutes faites. c'est 
retomber dans le verbalisme que nous 
condamnons. Ce qu'i! faut dans no, 
classes nouvelles, ce sont des fiches 
documentaires, et c'est en cela que 
votre fichier peut rendre de grands 
services. Pour l'art du style, comme 
pour les autres arts, if faut mettre 
entre les mains des enfants de belles 
œuvres entières, complètes et non dé-
coupées en Petits morceaux. Tandis 
que ·si l'on veut expliquer la fabrica-
tion du pain ou de l'acier, des fiches 
documentaires peuvent faire très bien 
l'affaire. )) 

Nous le pen~ons aussi, et oC'est pour-
quoi nous allc;ns inaugurer sous pen 
notre bibliothèque de travail qui pu-
bliera justem€nt ces œuvres complè-
tes, de .lon~ue haleine, dont nous sen-
tons la nécessité, 

Si dans la lbte des 310 fiches actueJ-
lenlent panes, les narr,ations, descrip-
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tions, etc ... dominent, largement, c'est 
que ces documents étaient demandés 
d'abord par nos adhérents, soumis 
aux nécessités des programmes et des 
examens. Car nous sommes obligés de 
compter sans cesse avec eux et tout 
notre trava:I constructif est naturel-
lement imprégné de cette préoccupa-
tion - regrettable certes, mais dont 
nous ne pouvons faire fi, - de nos 
écoles primaires . 

Nous avons donc tenu à consti-
tuer un fonds de documents répon-
dant à nos besoins scolaires trop sem-
blables, nous le savons, aux pages de 
nos ma'nuels, mais qui nous permet-
traient cependant d'acclimater dans 
nos classes la nouvelle technique. 

Mais nous ~lvons voulu montrer en 
même temp5 l'orientation véritable 
que nous voudrions donner à notre 
fichier en publiant l'Histoire du Pain 
et l'Histoire du livre. 

Le dernier Congrès de Limoges a 
demandé également que les fiehe's do-
cumentaires :Jient une plus grande 
place dans notre F . S. C. et nous tâ-
cherons de Satisfaire à ce vœu. 

, Notre fichier sera donc, en atten-
d·ant l'instauration de l'école nouvel-
le populaire, un instrument permet-
tant tout à la fois de satisfaire, avec 
le minimum de dommage pédagogi-
Que, aux: exigences administratives, et 
de préparer cependant le matériel in-
disDensabJ e '1 nos écoles rénovées. 

Tous les camarades qui possèdent 
des documents intéressants pouvant 
convenir à noire fichier sont priés de 
vouloir bien nous les communiquer. 

.*** 
Nous continuons la préparation des 

fiches autoéducatives de calcul, inspi-
rées notamment du travail de Was-
hburne. Nons aurons aussi pour ces 
recherches la collaboration active et 
éclairée de M. Dottrens, directeur d'é-
coles suisses et de plusieurs institu-
teurs et institutrices de l'école expé-
rimentale du !\fai! à Genève. 

Tous les camarades qui s'intéres-
~en t à ce travail sont priés de vouloir 
bien se faire connaître pour que nous 
Oi'ganisions méthodiquement la coll"a-
boration d"Jù sortira 'une nouvelle 
œuvre coopérath'e. 

C. FREI!ŒT. 
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Pour compléter notre fichier 
Il serait intéressant, je ctois, d'avoir 

parmi nos fiches des documents en 
couleu rs. Il n'est pas dans nos movens 
de les éditer ie crois, mais peut-être 
chacun de nè\l s peut-i l s'en créer 
C'est parfois l'clativement facile. C'~st 
ainsi que rlc~. maisons de prodUlts 
pharmaceu tiques envoient par exem-
ple des c2.rtes postales représentant 
ave,c leurs couleurs exactes des plan-
tes intéressantes. Je viens de recevoir 
des Etabiissements Fumouze, 78 Fau-
bourg St-Denis, Paris, 32 images de 
ce gen re; je ,u is en train de les coller 
sur fiches nues : j 'aujouterai une 
courte no~ic c , un N' et j'entercalerai 
le tou t (bn~ le cla ssement général. Il 
n'est pas do uteux que si un nom de 
plante peu ou pas familier aux en-
fants se r>rèsrnte au cours d'UN' lp~_ 
ture, au lica d'avnir recours au dic-
tionnaire. 11 sera plus rapide, plu'~ 
précis, plu, int~rpssant de sortir la 
fiche correspon dante. 

Si des c<'lT!11radr s co~n r.l ;SC" 9~f'Pf. li .... ,. 

maisons édiümt des gravures de ce 
genre, qu'il s ne 1TI1 nau enf l)~S ,-le noue 
les faire connaître. Je crois que des 
éditeurs m~ttront en vente dos nl ~ TJ
ches de plu~ l'rand form"t, mais cela 
devi ent "ite onéreux. 

J'ai demnnc1é également à une au-
tre maison des planches de zooloQ'if ' 
je timdrai les camarades au courant 
si cela les intüesse. Mais il serait bon 
que chacun. '1 pportât l'appoint de ses 
trouvailles. P. BOISSEL. 

(Ardèche), 

Xous po uyons livrer, par n'importe quelle 
quantite les fiches act uellement parues ct 
dont le répe~toi.e est adressé gratuitement 
sur dem:\n dc ~lUX prix suiyants : 

sur papier. l'une 0 fr. 075 
sur carton, l'une 0 fr. 15 

Nous livrons des fiches C.l rt on nues par 
toutes quantitc.:s au p rix suivant : 

le cent ""' . .. "., 7 fr. 
les 500 """""" 30 fr. 

:Ma is port ~n sus. Et c'est u::!. article très 
lourd. 

100 fi ,,},cs c:n"on nucs l'escnt 1 kg. :100. 
Elles. p e11Yf'nt l'fl'(' adressées par poste con. 
tT'C' <)fr , ;=;n de r(".'ït . 

POlIt" d~s cru.zntités pl us trrandes . P~n,ni 
doit N re fait ' p:1. 1" g~ r!?'. Indiquer la .~are qui 
vous {less"l'!. 

Nos 

Recbercbes 

Pédagogiques 

LA GERBE 
Nous avons voulu attendre 'au moins 

l'expérience des deux premiers numé-
ros pour parler ici ~e cette réa~isa
tion, un peu audacleuse l'eut-etre, 
mais dont JI) succès a dépassé notre 
attente. 

Il faut dire que nous avons fait en 
o~tobre et novembre ' un effort sé-
rieu": rubrir;ues ré!!ulière's et suivies. 
v2riétés dans le choix des textes, 
ieux, rébus, charades. etc ... tira<:(e en 
" (' \1'( couleurs. couvorture agréahle. 

]\'ous pOUVOTJS affirmer, nour bien 
mar .... uer le sl'ccès de L.h Gl'rbe que·, 
(I,eT',ui, nue nous es,avons fle « tou-
ch f" r )) le.;;: e nf8nts. n01JS n'~vi('ln!; 1:::l
mnis sfnfi "ne si puissante et si gé-
~prPle réaction. 

L0S su"vl ,'mfTJts oncartés dans La 
Gf'rbe nous o;'ü été retournés par cen-
t? in es ('t l'annonce de nos ;con,ours 
'rimestriels nous a valu un nombre 
imTJressioj'1n~nt d'envois rlivers. 

Il est ,absolument Certain que cette 
formule de Ln Gprhn a intpTossé maî-
+rps pt pli,vps pt ou'il nous faut conti-
""nOT' rl'~ps cette voie. 

l\,f?~<:;. nf"l1S vou...lrlonc;:: f<;)lrp rn;r.>lpr. 

npn"lO'('\O'';r'll'':»n',:,nt et f.",.'hnll'Tllr.>lllPnt pt 
.,.., ..... 11t: OllVl"(H'!'; ici une rul-rirrnp sné-
ci~lo nOllr crue tou s nos adhérents 
nni ~'!':eJ1 t. :::tnn()rt~r C-rit!,!T1C><; pt C;:lll'1<1es

fi!)ns. Ce n'l'st pas en effet dans La 
Gprbe elle-même que ' nous pouvons 
f~ire ce travail cJ·e misp l'U TIolnt mais 
loi.,,, (I ~ ,.,s nnll'P h'llletin, organe de 
ro .... h/3..,..,....ho~ pt n'ptunp,s. 

rh:>on o n l!méro contierot : l'ne poé-
<:'Ïp "n 11" hr.>nn l11()'rr.p~n littér31TP. une 
pcHte sf',è"ptto. nos ('nmlMe~. rrni nons 
p prmottront d'excul'sionner de facon 
originale dans les diverses régions ' de 
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France, une page littéra~re, une pa,ge 
pOlir les pet: ls, une rubnque d~ crea-
tions originales d'élèves. AutrefOIs , qll:c 
n e'lIs voudrions développer compti-
nes et éventueHement chants, qui ob-
tie~neni un grand SlICCi:S, Nos conte,s, 
"ris "ricnon "rianette que nous ta-
t> '::>" -'" v d'I ' c.herons, ave~ le concours es -c eves 
eux-m êmes rie faire voyager de faço E 
originale, la rubrique espérar'.to , ~ue 
nous voudrion s encore un peu deYe-
lopper. . 

Quelles sont, à votre aVIS, L's ru -
briques à ré?uir~ , ~elles Cl.UI pOll.~
raient être developpccs, ceLes q~ .,] 
faudrait cré,or ? A vous tous de le dU'e 
ici pour le ~uccès de l'œuH·~ com-
mune. 

*** 
Nous avons j}urfaitement retenu la 

sU"<1est ion d~ 110tre ami Bertoix - et 
dl1"Congrès de Limoges - de joindre 
à La Gerbe une Ol! plusieurs pages de 
documentatiijll photographique. 

Notre bur]aet ne nous permet pas 
encore d'em'isager le clichage direc.t 
de photos diverses. Cela viendra,,;rous 
en sommes certains, et ce jour-,a La 
Gerbe sera l;n Een précieux.. En at-
tendant nous voudrions. comme pal-
lir tifs, emprl!nter de beaux. clichés 
documentaires. Hélas 1 les belles re-
vues s'-impriment en héliogravure, les 
journaux à la rotative ~t i,l n'est pas 
facile de trouver des clrches. 

Si des carnarade's peuvent nous en 
procurer nOllS les recevrons avee 
pJ.aisir. 

*** 
Nous avions pal'Ié de numéros spé

ciaux à Noël ri à Pâques. Pour dl \" er-
ses raisons im périeuses nous n'ayons 
pas donné suite à ce projet. NOliS ne 
manquerons cependant pas de fa ire 
en sorte' que les abonnés ne soient pas 
désayantagés par rapport aux ache-
teurs :au nunièro. On peut compter 
sur nous pour cela. 

Continuez If> propagande en faveur 
. de La Oerbe . organisez la vente au 

numéro qui s'annonce ' intéressante, 
envoYez-nOl1S des textes E't adressE'7. 

. -fIU bùlletin' loute s suggestions. . 
Nous comptons SUT tous noS' amiS. 

C. FREINET. 

CAS DIffICILES ~ 

" L'ARRIVEE DE MA SŒUR )) 

J 'avais 3 ans quand ma sœur est 
arrivée. . ' " . 

.llloi, en entendant errer, .le croyazs 
que c'etait un petit chat . .. 

Il Y avait un paquet sur la table. Je 
demanc7e à l'accoucheuse : « qu'est
ce qu'il y a là-dedans ?)) Elle me 
répond : « C'est une petite sœur. )) 
Moi je lui dis : « C'est pas un c~at ? 
- Non me dit-elle; non, tu UOIS, tu 
t'es tro;npé.? - Faites -la moi voir! )) 
Elle ouvre la boîtc et me la montre . 
.Je dis: « qu'elle est mignonne! » 

Quand elle a été un peu plus gran
de et qu'elle a eu le berceau, je la 
bercais: '. 

, Renée DARi\!AILLACQ, 8 a. 8 m. 

Les- inquiét~des 1~ J~Iays0m.ave au 
sujet de « Mé/rw » n etazenJ !luere fon
dees. Voici dans « l'arrzvee de ma 
Sœ!lf » un: Detite fille de 8 a. 1/ 2 qui 
sait bien quia la naissance de l'enfant 
on ne se passe pas de l'a·ccoucheuse .. 

Les enfants ayan~ choisi ce tex.~e ? 
imprimer, pourquoI es.t -~e. que ] ,he
sit~ ? C'esl ·(/!Ic ... le cure eple peut-elre 
cc que je flÎis ; il a dl!jà déclaré, un 
jour de calpchisme, que les enfants 
rie TOCtOll!:all étaient " comme des 
coqs et des pOli les dans un poulaillen> 
Si tout à l'hwre il s'aperçoit que nous 
parlons (l'acc oucheuse que sera-ce ? 
C'est qu'ainçi, M . le cZllé ne voit pas 
bien la gémination a l'é~o.le ; autre
fois il y avait 2 écoles specwles. Pe!lt
t'tre voudrait-il le retour à cet anczen 
étal dl' cho.;es. Ne lui donnons pas 
matière il r';clamations. . 

*** 
Nous croyons nécessaire de lll~:mlrer 

d'autre part comment cette notIOn de 
pudeur devant la procréation change 
selon les pays. Dans de .nombreuses 
classes de "ilIage, la naissance des 
bètes est contée tout crûment, et sans 
dou te sans CJue nul pense il mal à la 
l~ctur2 de ces ·récits . 

Yoici ce que les élèves de l'école de 
Blanlhac (Hte· Loire) ont publiée 'clans 
leur journal du 31 octobre. 
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LA NAISSANCE DU VEAU 
Mercredi , pendant la nuit, Jacade à 

fait le veau. 
Le soir même papa alla la voir et 

ne la trouva pas bien. Il nous dit : 
_ « Jacade est malade; il faudra 

la veiller. Aussitôt il alla chercher une 
botte de paille à la grange, la mit 
dans un coin de l'écurie et s'y coucha . 
Maman lui porta une yieille couver-
ture qu'il mit sur ses jambes. 

A deux heures papa se réveilla; la 
vache grattait le sol de ses pattes pos-
térieures. Maman l'entendit et se leva 
tout de SUitè. Lorsqu'elle arriva à 
l'écurie un pied du veau sortait. Alors 
ils se mirent à tirer de · toutes leurs 
forces; une jolie petite vache se mon-
tra, toute humide, toute tremblante~ 
Elle essayait déjà de se lever, tandis 
que la vache meuglait et semblait 
avoir une grande tendresse pour son 
veau . 

Je suis contente ·car papa l'élève. Je 
veux J'appeler : « Bardelle. » 

Germaine SERRES, 10 a . 6 m. 

Apprenons de notre côté à parler de 
ces questions délicates ayec plus de 
franchise et de naturel. 

M . UOUSCARRUT. 

no i!~:"."""i mnmm 

Fichier Scolaire Coopératif 
500 fiches sur papier .. . .. .. 30 fr. 
500 carton .... .. 70 fr. 

liYrai~on immédiate de 310 ficlles 

"""" 
FICHiER DE CALCUL 

200 demum1 cs :200 n'poJlses 
sur p:\pier :; frs 
sur c,uton . .. . . 13 frs 

mu 

Camarades qu i avez des documents 
intéressants adressez-ifs à A. CarUer 
18, avenue .4 . France , ftulnc!y -solls· 
Bois (Seine-d -Oise). 

mn 

NOS RECHERCHES 

= TECHNIQUES ~ 

Fixation de lamelles guides 
à la presse tout métal 

La presse t ou~ métal reçue cu octobre 
fonctionnait trcs hien, mais les tout petits 
sal issaient toutes les feuilles en les posant 
sur le bloc, car ils ne pouvaient la bien pl a-
cer du premier ccup . 

J'ayais deux !amelles-guides yendues par 
la Coopé et j~ les ai fixées sur la presse. 
Depuis le trayail se fail très p roprement , 
même par les petits de 5 ans. 

C'est je ciols \lue amélioration a la presse 
tout métal. . 

1. - Se procurer dans le commerce 
une charnièr~ de 13 cm 1/2 X 4 cm 
de large (ou la fabriquer voir ci-des-
sous). 

Pratiquer il la lime une encoche 
aa milieu d'une des moitiés de la 
cllarnière pour pèrmette le passage de 
la vis de serrage du bloc (voir fig. 2). 

Cou per li n rectangle de tôle de 1 
mm. d'épaisseur aux dimensions 10 
cm 1/2 X 3. 
)~~:""",. ",, .. '. ~?""' .. c~ . . --.". "'"..,~. =""~,~, ""''''=~. -.=~-,~ .. , 

Relever à ~ngJe droit la moitié de 
cette tôle (yoïr fig) . Faire aussi une 
ent:oche pour le passage de la vis de 
serrage (yoi, fig . 1) . 

Assembler par des rivets A à hau-
teur conyenable (essayer avant de ri-
yer) la moitié de la charnière et la 
tôle ainsi p!·éparée. 

II. - Les lamelles guides seront 
fixées entr~ les deux lames de la 
charnière (ou en dehors) par deux ri-
vets passant dans les trous des la-
n:~lIes et dans. J'épaisseur de la char-
JlI(' re (nvets X sur figure 2) . 
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III . - Le tout sera fixé sur la pr ..',s · 
par deux petil s boulcns il écrou, tra-
versant la [ôle ct le pi: cl de press,. 
(E sur fig. :l). 

Le système est tr~s solide et fonc-
tionne bien. Il sc peut que par suite 
de l'épaisseur ajoutée la vis de serrage 
ne puisse se vi,er jusqu'au bout. Pour 
remédier à cela il suffit de limer légè-
rement les 6 pans de l'extrèmité du 
boulon de serrage. 

Fab rication d'une chamiere 

1. - COUpél" deux rectangles (Je tôle 
cie 5 à 7/10 d'épaisseur aux dimen-
sions 13 1/2 X 5. 

Tracer la médiane la plus longue et 
plier la tôle il angle droit suivant cette 
ligne. Introduire dans l'angle une a i-
guille à tricoter (qui servira d'axe), et 
continuer d~ plier la tôle en deux en 
laissant l'aiguille dans l'angle (fig. 3). 

Avec une pince coupante ou une 
tenaille serrer de A en B (ou frapcer 
avec un burin non affuté) afin' de 
donner à la tôle r~pliée la forme fig. 4 
Ensuite limer les parties E . F . G. Caliez 
doucement) . 

li . - F_b rinll'l" l'~~ ulre moit ié de la 
: h rnièrc d~ 'la m:mc [acon. Présen-
tcr les deux moitiés à cÔté l'une de 
l'auere et lim~r de manière il ce que 
ks deux moitiés s'emboitent l'une 
aans l'autre (fig. 5). L'aiguille servira 
d'axe. 

BERTOIX. 

Voule z-volls obtenir le matériel né
cessaire li Ioule école moderne 
(imprimerie, cinema, etc.). 

Voule z-voLls sur/out inslaller dans 
vo/rc classe ["espril même de l'E
cole nOl/velle ? 

Alors provoquez la création d'une 
Coopér:ltiye scolaire. 

POlir la fatre naître et prospérer il 
faut lire lt: guide complet: 

LA COOPERA TroN A L'ECOLE 
PRIl\IAIRE 

IvoI. 9 fr. DELAG1U VE (Profit) 
(Instructions ministerielles du 23 févr. 1923) 
Ouvrage couronné par l'A-1cadémie FrançaiSe! 
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Un::; application 
de ia g 'ôvur" sur linoleum 

Nos !abiwu.1: s /rll isliques 

On bourr.! parfois l~ cer\"eau d.~ :; 
enfants d'une quanti té cie nombres: 
population des grandes ,oilles, des 
grands pays, import:mre du c~mmcr
ce production de ch:otruorl. " La plu-
pa'rt du temps l'enfant ne se fait au-
cune idée ùcs grandeurs que ces 
nombres expriment. ;\e Yaudralt-ll 
pas bien mieux fixer dans le cen'eau 
de l'enfant 'l uelques notIOns claJl'es et 
moins prétc!1t ieuscs ? . _ 

Les auteurs de livres de geographlè 
l'ont d'ailIcur, b ien C0rllpris e:t don-
nent des gl'.1jJhiques très simples pO lir 
que l'enfant yoie, saisisse, comprenne . 
Un nayire plus ou müll1S granC1 r~pr~
sente l'impO!'tance d'un port; un géant 
concrétise la population de Pal'J:;, : 1,1 
nain telle yii lc de 100.000 habitants. 
Un carré oIns ou 1110ins grand fait re;..; -
sortir la 'production de telle denrée 
alimentaire. 

Toutefois ces graphiques sont im-
parfaits. Comment comparer deux 
navires de dimensions difIérentcs, un 
géant et un llain, et mème deux car-
rés? Ne vOlwrait-il pas mieux se ser-
vir de lignes Cll de rectangles qu'on 
peut comparH ? Oui, s'i! s'agit de 
longueurs des yoies ferrées, de ca-
naux, de surLlces ensemencées ; non, 
lorsqu'il faut repr~senter des hommes. 
des tonnes. Pou!' comparer la popu-
lation de cieux villes, dessinon 5 des 
hommes, et pour comparer le mou'ce-
ment de dèUX ports, dessinons des 
poids. Non des géants et des nains, 
mais un nombre plus ou moins grand 
de bonshommes. 

Commençons par notre village . Il 
a 300 habitants. Les enfants saisissent 
de suite qu'il faudrait longtemps pour 
dessiner 300 bonshommes : près de 2 
heures si neus en dêssinons 3 V"" 
minute. 1\'0'15 représentons donc 10 
habitants par un honhomme. Un Yij 
la!!e voisin a 250, un ~utre 500, un 
autre 1000 habitants, Dessiner 50 ou 
100 bonshommes c'est long, Aussi 

faut-il convenir que l bonhomme re-
presenle 1 UU, un demi. bonhomme 50 
;l::\bitants, h,ar slmpllher nOlre tra-
ù, il, nous gr;;yons un cliché en lino-
l~l!lll : nOLIS le douons sur un mor-
cea~! . cie Dois, ct· avec le timbre ainsi 
obtenu, nons r,:pl'ésentons sur une 
o'!'.,nde fc uille de papier blanc (genre 
pallier de journal; 0 fI'. 20 la feuille 
de 1 m )< 0 m ï.5) la populatIOn de 
lous les Yillages des environs j us-
qu'au chef-!i.(:u du canton qui a :O UO 
habitants. C'esi la limite ; 2ï bons-
hommes remplissent juste une ligne , 

Pour représenter la population des 
\'~ lIes IfS pms preches, 11 rau~ cOIl\'e-
nir que l honhomme representera 
l(),;q nabitan l. s, i\ous reprenons quel-
qUes local!t, s qui 1J15urent déjà sur le 
l,r~mi~r ravleau et nous constatons 
que sur le ])J'l·mier taoleau, le m~me 
llt;mbre d'habitants est représenté par 
10 foi s plus Lie bonshommes. ::'ur un 
lroisicme tahleau, l bonhomme repré-
S21lte 1U.00U, et Silr un quatl'lème ta-
!;teau 100.û00 habitants. Pour éviter 
ioute conf'.l~ion, on pourrait réaliser 
ces quatre lableaux en quatre cou- . 
leurs différ.,n tes. 

è;OllS p roâdons de mème pour re-
prés~n,er le mouvement des ports : 
nous écri vons les nombres au tableau 
!leir, nous choisissons notre « unité» 
"ous fa isons ](' cliché d'un poids . La 
r( coIte de :Jlé de difTérents pays sera 
repJ;:éscntée p::1r des sacs. 

Pour que touks les indications de 
nos ta' !eaux statistiques soient lisi -
D!cs du fo n,l de la c.lasse, il faut écri-
re les noms (;1 très grosses lettres. On 
Fut sc servir pour cela d 'une bûchet-
te convenalement taillée. Mais il exis-
te, pour ce gCI~re de travail, des outils 
merv~il!eux: les grosses plumes ter-
minées par l,n disque donnant un 
trait toujonrs identique d'une lar-
geur de 3, -1 ou 5 mm, et les plumes 
iailiées en biseau de la!'geurs très 
diverse s. (1) 

V. RUCH, 
Domfessel (Bas-Rhin) , 

(l) .-\scc ces plumes on écrit. très "He et 
tl'ès facilement, ces affiches, des lettres mo-
biles .. . Elles méritent d'être signalées. 
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A l'Ecole Maternelle 
La technique de travail à l'impri

merie avec les lout-petlts passionne à 
JUSte tltre Ull grand nom,bre de cama
rades. 

li [audl'Qit distinguer peut-être par
mi ceux-ci le S rn., ,Li utrL ces d'ecotes 
muteI'neiies, celles de Classes enfanti
nes, et les maÎtres d'ecoies à Classe 
umque. Non pas que la techmque 
d aJlprenü.,sage doive varier essennel
lem<nl aails ces dlflerenles classes, 
malS l'ailapttaion en est fo rcement di
verse . Hi c'est cette aaapratron qu'il 
serait intéressant de preciser ici . 

Comment, à l'école maternelle, peut
on employer avec le maximum de pro
fit hmprrmerie pour l'apprentissage 
de la langue el pour la preparallon ueS 
divers exercices m,anuels adjacents ? 
Comment, par l'zmprimerre, faciiiter 
l'ascensIOn lenle malS sure aes tout
petils vers le travaZl des arnes '! lAim
mem, dans les ecoles à classe unique, 
faire servir notre technique pour une 
u.tilisation plus rationnelle de l'acti
vité des tout-petits ? 

Telles sont, il notre avis, les ques
tions qui se posent et auxquelles il est 
urgent d'essayer de répondre par une 
discussion large et approfondie des 
adhérents intéressés ! 

Nous commençons aujourd'hui pal' 
la publication de larges extl'Qits d'un 
rapport de Mme Bouchard qui em
ploie l'im,primerie dans une classe 
maternelle depuis plus de' trois ans. 

C'est en juillet 1928 que j'ai acqnis 
mon matériel d'imprimerie . Tout Je 
suite les enfants se sont montr~s ell -
thousiastes. (' C'est parce que c'est 
nouveau » dirent quelques unes de 
mes collègues.Yoilà trois ans que nous 

imprimons pl toujours mes eJeves 
poussent .. des exclamations de joic 
lorsque Je l~lJr mets entre 'les main3 
composteurs et caractères. Le maté-
riel, bien que grand, ne peut occuper 
que 4 ou (j éli'yes à la fois. Le travail 
se fait par l'oulcment, mais ceux qui 
ne sont pas les premiers à le faire ne 
sont pas CO!llents. ' 

Une autre crnique {( tous vos en-
fant.s n'imprimel,lt pa s, ce n'est qu 'u-
ne ehte qui peut le faire ». Evidem-
ment, comme pour beau coup d'au-
tres matières, -tous les enfants ne 
peuvent pas être occupés de la mê-
me façon . 0'1ais ~ela ne répond plus 
aux nouvelles methodes péuao-o"ique. 
L'~déal. ep éducation n'est pl~s de 
faIre repeter tel mot ou exécuter tel 
geste, multipliés par autant de petits 
cerveaux et de petites mains qu'i! y a 
d 'enfants dans une classe. 
~hacun choisit l'occupation qui lui 

plaIt et pOUl' laquelle il a des aptitu-
des. N'est-ce pas ainsi que cela se pas-
~e dans un~ classe Montessori ou De-
croly. De plus l'imprimerie n'étant 
pas une mHhode de lecture mais un 
moyen d 'y collaboreLchaque maî-
tr\'!sse peut présenter l'imprimerie 
comme une récompense venant cou-
ronner des dlorts certains en lecture . 

:' Ce ne s,:mt pas vos élèves qui tra-
vaIllent malS vous . » Il est \Tai que 
pour le petit livre « les hi stoires que 
j'ai!lle » . les cliché~ ?nt été faits par 
mOl; malS « nos recrts » est entière-
ment l'œuvre des enfants. Si le second 
a de ce f,ait plus d'intérêt pédao-oO'i-
que, le premier, quoique les de~si~s 
n'aient pas grande valeur, apporte 
une note un peu plus artistique, il me 
semble. 

- « C'est très sale» me fut -il enco-
re dit. 
. Mais, Mesdames, toutes les occupa-

hons peuvent devenir malpropres si 
on les rend telles. Un inoffensif 
crayonnage, l.n simule modela O'e ter-
niront les doigts des enfan ts tè~t au-
tant qu'une impression fraîche s'ils 
n'apportent aucun soin dans la mani-
pulation de leur ardoise ou de leur 
pâte plastique. J'y trouve justement 
un intérêt éducatif énorme. Vous 
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plaindrez-vous si vos bambins a~ 
prenîler!t de bonne heure à être SOI-
gne~D:, attentifs, adroits. Quand on 
ne tcuche l'encre d 'imprimerie que 
lorsqu'elle est parfaitement sèche, on 
ne risque pas de se tùcher. 

Je ne c.it ~ qU'en passan i: ceHe criti -
que d'une _,mtre coilègue : l'imprime-
rie fait perdre du temps. Je ne donne-
rai un démsnti li cette parole qu'en ci-
tant les :lvJ.p.t~ges que ~e vois dans 
cette pratiqu~. 

Le premier point, et c'est l'essen-
tiel : l'imprimerie plaît al!X enfants. 
Peut-être est-ce parce que ,chaque ca-
l'acière est un objet que l'on peut tou-
cher, c.Iass~r, appel~!' d'un nonl qui 
lui est propre, parce q u'avec ces ob-
jets on peut faire un livre que l'on 
pourra garder et lire il lei~ il'. 

Il n'est pas jusqu'au vocabulaire 
pourtant difiiciie à retenir de com-
posteur, p~esse, caractèn, etc . qui 
possède un certain charme à dire pour 
chacun de nos petits imprimeurs. 

En se jOU'l.ut, et librement, les en-
f ants se fami!iarisent très vite avec la 
forme typographique des leUres de 
l'alphabet. Ccmmecelles-ci sont mou-
lées à renYer~, ils lisell'~ les ~)hr8.ses 
dans Ulle glace. Et m6:nlc Ïl~~ lisent 
trè,s bien les caractères tds q 'l'i ls se 
presentent d ne les confoEdent nulle-
n1ent [n'ec !êlll' fO::'ll1C c1éfinitiyc . 

L'imprimerie apporte un renouveau 
cl'intérêt pour l'apprentis sa O'e de la 
lecture, je dirai mieux, elle I~i appor-
te de la vie. C'est du mouvement, de ' 
~'e.~train , d; la diversité, de la joie qui 
Jal.iIssent Cl la leçon de l'imprimerie. 
C'~st de la vie cnf[:ut:ne q-u <~ nous 
creo!!s quand nous ;-édi"cons et im-

. l ' " p~lmons e l'ccit de mme petits faits 
vecus de !lOS enfants. 

C .• , -
etle anner, nous ·ayon's C0I11posé 

({ les histoir~s qu~ j'aÎtl1 C }) ayec des-
sins à plll:5ieu!"~; cc:..tI::.'ur'i .- Ccci est 
une in!"!ova tion dans notn~ tec~lnique . 
Elle demande une grande minutie et 
assez de temps, car il f.aut au tant de 
tirages et de caches que de cc>uleurs. 
L'effet en e3t o-ssez loli . 

L'imprimerie a atlssi pour l,~s maî-
tresses d'école . maternelle, l'avantage 
('norme de simplifier et c1'a~r~ge'f fa 

préparation des travaux manuels. 
C'est ainsi qu'avec- un cliché en zinc, 
l'iris, j'ai pu établir un grand nombre 
de motifs floraux que les enfants ont 
coloriés, puis détachés au piquage et 
qui nous ont servi à décorer le cous-
sin: les Iris. 

A une époque où la pédagogie se 
penche a\'e.: intérêt vers les peWs, 
où ceux qui les aiment s' ingénient à 
leur trouver des occupations altr.l-
yan tes, éclU<.:atjyes et qui ont comme 
poip.t è:e départ une connaissance a s-
sez exacte de la psychologie enfan-
t ine, il me semble que tout appert 
nouveau doit être accueilli sinon av~c 
enthousiasme, du. moins avec bien-
veillanœ. A mon sens, l'imprimerie 
à l'école m~'lternelle doit être class~e 
à bon rang parmi les nombreux jeux 
que réclament les méthodes nouvel-
les d 'èducation . 

.1. BOUCHARD. 
(Lyon) . 

FOUR LES PETITS 

ANIMAUX ET PERSONNAGES 
peints ou non peints, en bois contreplaqué 

TARIF OCTOBRE 1931 

Conditions de vente pour la Loire 
(pOUl' l'cxtcrieur 10 % en plus) 

SILHOUETTES NON PEINTES 
La basse-cour : 12 3,nlmaùx ou attitudes 

la b oîte franco 4 fr. 50 ; en vrac franco 4 f/ 
La fe rme : 9 animaux, la boîte franco 

6 fl' . 50 ; en vrac franco 6 francs. 
Cette . série est livrée avec 9 réglettes ayant 

li.ne raInure dans laquelle on glisse les 
SIlhouettes pour l'attitude debout. 

La f erme et la basse-cour: La boite fran-
co 10 franc<;; en vrac franco 9 fr . 50. 
Personnage~. (sur socle) : Berger , hergère, 

paysan, fermlcre, la pièce franco 0 fr: 75. ~ 

SILHOUETTES P EINTES (sur socle) 
La basse-cour : franco 3 fr. 50. 
l,a ferme: franco 10 fr. 50. 
Les deux séries : franco 18 fr~ncs. 
Personnages . pièce franco 1 fr. 50 . 
Conditions 5pêciales â. partir de 25 botte~. ' 
Pour tous J'enseignements s'adresser à 

M. CAZANA VE, Institlltcur à Bellegarde-en
Fore, ('LeÙ'e). 
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La Vie de notre Groupe 
ADHESIONS NOUVELLES 

- Collet 1. il ?-l osnes (lndrè-et-L.) 
-- ::lime Mo!merret, Ice à Pont-(le-

Creruy (Isèr;:). 
- "Eouffarr!, 1. Ecole de la Ri': i0re-

:\'euve, Toulon (Var). 
- Ecole Plein A.ir de la ville d ', 

Montrouge, Châtea u de la Sistière 
Cour-Cheverny (Loir-et-Cher) . 

Factures . 1\ous profitons des 'i '~ 
canees de Ncël pour envoyer le plus 
grand n ombre possible de factures . 
Nou s dema ndons à tous nos camara-
des de nous ré!!ler immédiatement. 
Cela ne les empêche pa s de nous 
transmettre immédiatement toutes r é-
clamation s l1liles que nous réglerons 
toujours ave~ la plu s gran de bien-
veillance. 

Fich ier de Calcl/l . -- Pour des rai-
sons inconnues, un grand nombre de 
brochures de fichier de calcu l, ain si 
que des paquets de cartons pOl!!' col-
lage ne wnt p 2S parvenus il leurs des-
tinataires. Nous ' n'avons malhclP'c\I-
ment pu t'a ir:; allcune réclamation, c:.:t r 
,n(,s envois n'étaient pas recomman-
dt's_ 

Notre service d'expcdition Cl fOllC -
tionné presque à la perfection cette 
arcnée. Mais le nombre d'CIlYois qui sc; 
perdent est très important. 

Nous prions donc nos camarades dCê 
nous signaler le s envois qui ne sont 
pf:.S pan'enus - que nous r emplace-
rons - en attendant de faire les ré -
clamations nécessaires. Car la poste 
n'est pas toujours tendre pour nous : 
elle nou s a notamment r efu sé l'encar-
tag.e des formule s de chèques _postau x 
dans nos trois publications de lance-
ment. Bien que cet encartage se fa sse 
couramment nous nous sommes heur-
tés au mur du règlement. 

Liseuses occasion. - Le fabricant 
nous a livré unceriain nomh!'e de 
liseuses format fiche et douhle-nche 
de dimensions trop justes, "lue !10'JS 
ne pouvons livrer pour les comman-
de s ordinail'es parce ql!e ies n~hes \' 
p'énètre.nt très diffkU~mept. 

Ces lise li ses pel! "el! t cependan t 
constituer de b22.U X. cadres gard ~1nt 
des inLlges Ol! des des si ns en '-i).~nna
nente . 
Xon~ le.s j j"~ons au pri x. d(' 2 frs . 

pour le fer !!nt Heh c ct 3 fI". ponr les 
doubles-:1cl- es . 

G l=ï: 1.::::- E E 
V ente au numéro 

Les inye:ldus sont reFris (!l\ 

ccùtanl soit 0 fr. 50.-
'II' i " .t .. , 

:\e ~raign('z donc pas de p~t :-;sE'r 

("OUl111:.) ~~d.:', 

Bois ccnireplaqu é 
Aprè s <113 nO!11hreuscs reche>r.:.' he s 

nou s a'lons (:rifla un fOllrni ssc\E' de 
110is qui P(I!.ET~~ nou s l iYl'er du DO!1 
eontreplaqu,·'. G 111111. ~r épaisse :Jr ~ ~rJ.l. 

ne façon suiyiC' . 
A pal'tir {\~ ce jour les pr ix du C ~)11-

treplaqné S~Hl i. t1CEC 

(1 ao 
E.\l~l {!l'r·s OI~ ( ,; }) j f e ('!J. g,-' rosses . ::;, v~, ~ ' ... ~ .. ~ . ~_, 

pJaqlu:' ~, k~ 1112 ..... . ...... ~ n ) 
p:fd en sus 

Connaisse:!-V01l5 ••• 

N'os 100 'iUES (;EA1"iTES 24 X 30; 
Nos 300 VUES PANORAMIQUES 

25 >< GO en J 2 c'Jl1ieurs " 

Sinon, envoyc'~ 10 fr . à Bayie t, à 
Marsanl'i:r (Dordogne) , C.-C. 74-67 
Bordeaux, vous recevrez franco 5 'Tues 
geéantes et :) \'U'2S panoramiques, -
CllTALOGl:E DETAILLE GRATUIT. 

"II" ,oî; " , p .az::wxc::::.m::'1wm:u::twvi" il r::rrrmm~.::n:::c 



86 L 'IMPRIMERIE A L'EcçLE 

n· ~-= ,JL:Gnd iis so comprendront,~ 
. !cs peuples S'u!1Îrod. == 

Les camarade!) qui désirent approfondir 
Pétude de l'Esperanto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPOJ\'DA:\'CE org.ois~ 
par le 

SERVICE PEDAGOGIOUE 
ESPERANTISTE 

96, rue SI-Marceau - Orléans (Loiret) 
Cette org;l.Oisation donne des adresses dE' 

correspon&:mts, de revues ct tous renseigne-
ments utiles pour l'appliC'.ation mondiale de 
l'Esperanto. 

Notre Service de Correspondance 
Intersco!aire Internationale 

Faisons le Point. 

l\'ous 3\"O!;, reçu ces derniers temps 
de nombrea,_ encolll':1gements et des 
suggestions di\'erses concernant nos 
diverses ·cntreprÎ!;es dans cc rayon . 
Nous ayons ~;llsi la preuve que ce re -
nouveau d'une initiaUye répond il un 
besoin réel ; c' est pour nous un ré-
confort puiss,'nt que de penser que 
nous somm'o's suivis et appréciés. 

Mais, malh~ureusement, nous avons 
enregistre :lw·si, d'un autre côté plu-
sieurs réc!amr,tions de la part de Ca-
marades au~qr,els la corr"espondance 
internation:!l2 ne donne p3S satisfac-
tion, du fGi t du silence prolongé de 
certaines ecole~ étrangôïêS. 

Une mis~ :Hl point de nos listes 
d'adresses ;irnnose. Nous youlons 
éviter, il !':l\Tr,it:, que des classes dé-
pensent inutilement de l'argent dans 
la préparatiu!l d'enyois qui néccssi -

tent a~ssi beaucoup de temps et d'ef-
forts . C'es t " nos Camarades à nou s 
fournir les rt'nseignements néc·essai-
res pour un~ sélection convenable. 

Nous priJ!:',<; donc instamment tous 
ceux d'entre eux qui font correspon-
dre leur cla~<;e avec des écoles étran-
gères de faire panenir à notù Service 
Espérantiste CH. Bourguignon, à St-
I\faximin - Var) le questionnaire ci-
dessous. C ~s renseignements nous 
sont néces3élires encore à plus d'un 
titre, pour mener à bien divers pro-
.i ets dont nous entretiendrons nos 
lecteurs dans un prochain numéro. 

QUESTIONNAIRE 

1. - Correspondances interscolaires 
internationales. 

a) Quelles !'ont les classes étrangè-
res qui correspondent avec vos élèves 
(adresse très complète) indiquer in-
différemment celles qui vous ont été 
commun iquées par notre Service et 
e,~lIes que "l'OUS avez pu you s procu-
rer directement. 

b) Ayez-vous commencé la corres-
pondance ? Vous donne-t-elle satis-
faction ? Sinon. mentionnez ici les 
classes trangères qui n'ont pas répon-
du à votre première lettre (adresse 
comnlète de la classe, date de votre 
première letire) ou de vos lettres si 
vous en m'ez (·m·oyé plusieurs, nature 
des documents em'oyés d'autre part . 

c) Ayez-Yous fait des remarques in-
téressantes :1 la réception d'un envoi 
venant de l'étranger : enthousiasme 
bruyant des enfants, ou satisfaction 
muette, mai . ., nettement visible, ou 
inù ilTérence .) 

Vos élhes essayent-ils quelquefois 
de déeounir, de deviner plutôt, dans 
une lettre en espéranto, les mots qui 
leur paraiss~nt p résenter l!ne analogie 
avec des Y·.lt'ables francalS de même 
racine -? ~ . 

Si vous n';lyeZ pas encore tenté l'ex-
Jlé r ~ence . voudriez-vous mettre la pro-
chaIne letll"~ qt,e vous recevrez, ou la 
dcrnièr~ re:.:!IC, si elle est récente, en-
tre les m:tiOiS de vos grands élè ves et 
leur dem:tnder de traduire à leur idée 
[(lUS Ips mots qu'ils croient compren-



dre ? Notez Œsuite tous ces mots et 
la t raduction que les enfants en ont 
donnée, l'âg." des élèves, et joignez ce 
document aux réponses que vous 
nous enyerrez. 

Le fait dç rcce\'o; r une corres')on-
dance étran~ère est-il pour vos élhes 
l'occasion rl'une manfesiation spon-
tanée, se tnduisant nar la yolon té 
bien arrêtée d~ répon'dre sans reta r '] 
à la lettre recce ? On cet événement 
est-il passager seulement, lcs enfants 
r~ll\'oyant la réponse à une date ulté-
rieure, et cette réponse étant dictée 
par la prod:Jction d'un nouvel éyéne-
ment extérieur qui les entraîne à ma-
nifester par écrit leurs sentiments ? 

Tenez-vous la ma in à la conf.2 ction 
de réponses aliX classes étrangères ou 
laissez-vous ce soin à vos élèves, avec 
l'initiative ie tout le trava il .? Prière 
de nous dormer le plus de précisions 
possibles à ce sujet 

II. - Cuurs d'espéranto. 

a) Que PÇnsez-vous, en toute fran-
chise, des t,ois prem ières leçons, les 
2 ' et 3' partic.ulièrement ., Quelle est 
celle qui reeclCille \'OS préf{'rences, GU 
po in t de vue présentation . prrwe s<u, 
de tr2va il, 'Ibondance des matières. 
etc. (ajouter obseryations et ·critiqll '.~s ) 

b) Ces leçons sont-elles à la port~e 
de ,'os grands élè"es -, Comment np-
pliquez-\'ous Ir. méthode ? Des modi-
fications sont-elles l1écess~,ires nour 
une adaptation complète au milieu? 
PourrieZ-\'ollS nous indirruer. le rns 
échéant, si VOlrS aycz obtenu qu elques 
résultats ? 

c) Etes-':ous partisans de l'édition 
de fiches-IeçoI~s modèles en papier 
(avec typographie identique à celle 
·adoptée dans le bulletin pour la mise 
en valeur. des notions principales), 
impression rerlo s 0 u1cment . com""r 
les' fiches du F .S.C. (voir exemplaire 
encarté dans ce bulletin) " 

Ainsi chac;.;n de .nous pourrait do- . 
ter ses élèves de lecons-modèles à 
brocher sous form~ dé recueil séparp 
ou à enc3rter ' dans les lines de vie. 
C2S fiches seraient la rej)rodnctio:' 
exacte des lecons du Cours publié 
dans le Bulletin : 
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Ainsi l'enfant aurait à sa disposi-
tion tous les ('Iéments du cours qu 'il 
pourrait consulter et étudier aux 
heures de lr~yaii libre, qui l'aide-
raient à ' l'Ol' cêsion dan s un essai de 
traduction C\'spéran to est si facile à 
lire), un tableau récapitulatif placé 
en fin de lecon, et sorte de synthèse 
,jP5 notions rnoncées. J'ainant à uré-
ciser une pen,,!e déjà presque devinée . 

Des exemnlaires de ces fiches se-
ront mis en" vente par la Coopé si, 
comme nO'l~ l'espérons, le nombre 
des demandes répond à nos efforts. 

d) Ete S-Y'lUS partisan d'un tirage 
spécial pou:- les lecons encartées dans 
le bulletin, la matière des lecons étant 
tirée comme <1uparavan t dans le corps 
ne notre bulletin. milis dans toute la 
l" r"cur de h paal' (comme pour les 
firhp s en nr{oraration) et les uages 
tra i f~n t OP h .lecon. mpn suellf' n'étant 
pas encarté~s avec l'ensemble du 
bulletin. cie manière à pouvoir réu nir 
en un recueil il l'usage des maîtres la 
ou les nages de leeon, ainsi aue tout 
CP (Tui se 'TilDPorte ~. la correspond~n 
~~ int('rn~ti 'JP~le : lettres reeues des 
"('nlp s étrnnd'rcs et uubl ipps dans le 
hnll"lin a\'t" ~ leur tr~du ction. nolos 
di\"f'rs,~s Sl11' pl e hnn ne o't",O''lniO;:::1tinn 

0C la ('o.rre~pon da nce inter<col~ire 
intcrnRtion,'lp. etc ... et qu'on aime à 
('.onseryer à part . 

l'Tous sollicilons lf's suaaestions et 
rritirrues al_l 'on your1ra bien nous l)ré-
senter sur cc )1oint. comme sur tou s 
r"I!, aui font TJnrtie de ce qu es tion-
naire. pClUl' r;011S nermette de tirer 
une lif:l·n.~") ass.e7. nré6se. 

Dopc (li~s ~ l1i~urrl'hlli (]o rsnu'on re-
mpt à une rhte ult{>ripu re. lé tpmns 
<:;'~"O!1 .(fe ~t 00 ne r~nond nlus), après 
lrrture de ce article, prenez votre 
,nll1me et é f'l'iye ?:- l1nTls . N'nus ~von s 
''''soin (lu c.OneonTS de tout~s les hon-
'loS v01onh's' c'est nOUTfTuoi faite s 
votre lettre tout de suite. Merci. 

H. BOURGUIGNO)l. 

Pour tout ce (Jui conCl?rne ' la corre.i
pondance internationale s'adresser : 

H. BOURGUIGXOX, St-Maximin C\!ar) 
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COURS d'ESPERANTO 
(Voir fiches jointes pour les deux premières part ies. ) 

III. - Textes-modeles pour la correspondance. 

1. Lettre cr. une école anglaise. 
TEXTE ESPÉRANTO. 

Raraj 8nglaj gekamaradetoj, 
Ni riceyis vian longan leteron kun 

granda gojo, kaj dan "as yin pro gi . 
Ni ne logn urbegon, sed mc;]gran-

dan vilagon. 
l\un ni rakontos nian lcrnejan la.-

boron. 
Dum 5 ta:;ûj, ni sidas () horoj n en 

la kla so . J:tù t!o . ni es tas li . ernj 
Ni lernas l;<.tlkuli, skribi , legi, kan-

ti, kudri . 
Ni studas nnk. :ù historion kaj g·:o 

grafion el Fr~nc;o, scimcon. > i Y;', 
kas multaj!1 redaktaîoin. 

Oni kompo,t~ s la plei bo r::;i 'l '''p ... 
presliteroj, knj presas ilin l: un la ler-
nej a pesilo. 'i fa~ - s ·'il! 1 ~1 ' - m:).i ·" 
jurnalon hln J:; tekstoj kaj graYlI-
raJoj sur Ii;ino . 

Ni enmetas nian (o'rn l'aj p .~tn VI " 
bonvoli sendi la vi:m. 

Ni atrnda~ malpad cI1ce yian r:-
spondon, l-:,\j .?nln"e S H ~ut:"S \·:n. 

TRADt:CTlO N CORI\ESpo.ND.\XTE 

Chers petits camarades anglais, 
l\ous ayons reçu votre longue lettre avec 

grande joie, et vous remercions à son sujet. 
1\ous n'habitons pas une très grande ville, 

mais un petit viUage. 
~raintenant. nous Yous raconterons notre 

', ravail scolaire. 
Pcndant 5 Jours (sous-en tendu de la se-

maine) ct 6 heures (par jours) nous sommes 
assis en classe. Le jeudi, nous sommes libres. 

Nous apprenons Cà) calculer, écrire, lire. 
rh;1n~e r. roudi.~C. 

i\" ou~ c-tudions aussi l'histoire et la géo-
~r:lphil" de la f" ·ance, 1:1 ~cien""e. Nous écri -
"ons ( fai:"Ol"!s) ·b(>~u('()uP dc rédaf'tions. 

0n compose Jc~ meilleures (plus bonne<:;) 
:1\'c .... des c:lradë"c~ d'imprimerie ct nn lcs 
imprime :1 yC .... h pres!'c s"olait·c. :\.ou<:; f.1 :-
~ ..... n" h;"",,('n..,·,,·l1('....,"n+ nn i ..... llrn.11 :l,'CC les 
tp",tp" (·t dc" (!l':" 'n"es sur hois. 

Nous ioi.~nons notre photo (Jitt. nous met-
tons d<l J'"ts: sOll,,-C'ntf'ndu l'('n\"E~lonfle' et yous 
nr :on <:; d t" , · ..... 111o: r biC'n pn\"flv('r 13 Y<ltre. 

?\·ous :lttendtllls impatiemment ,"otrc re w 

ponse et YOUS s:lluon s am;ca~cment. 

2. Thi'me (e !1yoyer traduct;ons pour ;)articip~ticn ~u con~ours nerrnanent) 
Chers C"rn~r?i1es ' 

Kons ~Ycn~ été tri>s hrur u:r (l'on _ 
tentai) de yo;re lettr~. l"ons yous rc-
mercioTls b"aurouTJ (mnlte). 

Notre classe est nruve (cu très vieil -
le), très gran,]0 (ou rrfit p) . '\Jous pos-
sédons une belle bibliothèque. une 
presse, ors hrlJp~ f'royures (irna"ps) 
pour la géogm phie. le maf"ricl (mate-
rialo) pour imprimer, un cinéma 
(lem l'ino) . 

Nous imprimons un petit iournal 
(empl. le dic"!linutif ero) qui s'anpelle 
(estas nomata) ... . Nous vous l' (gi) en-
verrons charrue m ois. 

Pourquoi n'imprimez-vous pas (ne) 
aussi ? 

Nous atte!!nons (des) nouvelles de 
VOus bientôt (b.aldaù). 

Amicales s" Iutatl' ~. ll.O .3 - "., lie vos ram8 -
rades français. 

F.pn .. \T l ·~':. - , 1" T'\:::t..,c;:: 1'" ~('·l'"'·i"m "" 

le"on rn ~"q,.< n"u1]etin oe noyprn"rp. 
n3 'Ze 41'0'. 211 l;eu cle : ~i = r[ie ... (Ji. 
pronom p~rwnne' = ii .flle "lire au 
col'troire : si = rlle ... gi = il. elle pOlir 
lrs c.l-os"s cf les ... 

Plus loin. iln lieu de S13 = sa ... 
i1ia = son. sa (neutre). il faut lir!' : 
Si3 = sa, gi::! = son. sa. @iaj = ses. 

2) En ce qui concerne les modèles 
de textes nom la corresponoance, il 
v a lieu de lire. à la p??"e 49, à gauche 
le t e~t e en 2,n~ranto ne la leUre à une 
t'cole sovi~ti(flir. à oroite, la traduc-
tion con-espondan'te. 

H. ~o.URGU!G"'o.;>( . 



la Corre po dance Scolaire 
Inh rr;atiol'lale 

Une mPlhode pratique 
de correspondance 

Nous avons critiqué l'esprit patrio-
tique et militariste de la correspon-
dance scolaire internationale organi-
sée par le bureau des Jeunesses de la 
Croix-Rouge. Par contre, nous recon-
naissons que, le procédé de liaison 
interscolaire "mployé par cette orga-
nisation mérite d'être utilisé et per-
fectionné aux fins d'une éducation 
vraiment pacifiste, c'est-à-dire inter-
na tionaliste pt prolétarienne. 

Le moyen employé n'est plus la 
carte postale ou la lettre, individuelle 
ou col!ective, qui n'occupe l'activité 
de l'élève ou de la classe que durant 
un court mcment, le plus souvent 
sans li:lison "vec le reste de l'ensei-
gnement. Li' moyen, c'est le paquet de 
correspondance : album ou colis de 
travaux scolaires. 

Il s'agit de confectionner un album 
renfermant lt:s œuvres colledives ci 
les mieux ri~lissies, les informations 
individuelles les plus intéressantes et 
les plus diver,es sur b classe, la fa -
mille, la ville ou le village. la vie so-
Cl~le, etc ... exprimant ahondammon' 
h vie ries él 'vcs. On comprend qu'un 
tel moyen, d'une part, met en œU\TC 

[(lute l'activl:é d'une classe en péné-
trant tous l e~. ens~ignements, en s ti -
mulant les "nfants dans le desir de 
satisfaire leurs correspondants étran-
gers: et, d'autre part , s'adapte parfai-
tement aux nouvelles méthodes d'en-
seignement, p2r «( complexes l) ou 
centres d'inlé;-êt, par "tâches collec-
tives » ou travaux par gronpe, etc ... 
C'est le plus intéressant, €t le meilleur 
du travail s,olaire qu i cloit passer 
clans l 'album. de correspondance, ce 
« livre de vi~ » complet d'une classe 
au travail. 

S'imagine- t-on l'enthousiasme, d'u-
ne cla sse rus se, par e,rm.,le, trav~il. 
bnt à la préparation d'un album des 
tiné à un ;;roupe de pionniers fran 
çais on à une olasse d'enfants prolé-
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[ariens, comme ceux de l'Avenir So-
cial .) L'a'lbu!l1 aurait le format d'un 
grand eahi,,1'. Une partie des maté-
ri:1ux rassemlJlés dans cet album se-
rait choisie p~r voie de concours par-
mi lEs m'cilleurs travaux d'élèves, 
plusieurs auln's parties seraient l'œu-
\Te de groupes, etc ... 

Que cont i~lldrai t l'album de corres-
pondance ? 

Je l'imagine avec une couverture 
~,.rti stique on une photo de la classe, 
dessinée ou faite entièrement par les 
elè"es eux-mêmes . Des cartes po stales 
(le s gravures .judicieusement choisies, 
disposées et l'allées avec goût sur les 
feuillets renseignent sur les caractè-
res de la ville, du village, de la région, 
<ur l~s reS~()l:rces, les travaux, les 
1llœurs, les costumes, la vie sociale, 

s ch:fs politiques, l'usine et le kol-
l'oze. Des ùfvoirs d'écoliers qui ne 

soient pas de sÎlJpides rédactions 
o'érangères d. IG vie de la classe même, 
(les cartes gzogra phique s, des dessim, 
(les caricatures. Des rapports sur la 
'."ie de la eh~se, du groupe de pion-
fliers tant ,\ l' école qu'à l'extérieur. 
Des travaux en papler, de petites in-
fo rmations ,clentifique s avec sché-
mas, des f1enrs séchées, etc ... 

Ajoutez it cela des résol utions de 
h classe sur la l iaison internntionalë 
:wec des enfants étrangers, des èx·· 
nlirations ,i30ureusement h onnètes 
'>:ur les moyel1s de réC!lis~r la paix, 
l'union deS neuples d2 travailleurs . 
Inutile d'eniJ.:cpr·endre une correspon-
cI"nce scolaire internaiionûle si l'on 
ne fait fi de s nmitités de guerre, des 
[latries soi-c!isant pacifistes et si on 
ne base pas la liaison entre enfants 
de différênts pays sur la solidarité 
il,ternation'lk de tous les travailleurs 
en toutes cL·constances. 

Ainsi, les matériaux r·assemblés 
dans les " Li"res de Vie n des classes 
pratiquant l'Imprimerie à l'Ecole Deu-
vent déjà constituer un apport impor-
tant à la correspondance internatio-
nale. Ils fixent bien les momenfs de la 
vie d'une cb~se et sont parfaitement 
adaptés à la compréhension d'enfants 
du même âge que celui des petits im-
primeurs. Nons avons YU comment la 
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traduction en esperanto pouvait être 
suivie t rès facilement par les élèves 
étrangers :::pprenant cette langue. 

L'échange de correpondance par 
« livres de yic )} seulement est certai -
r:ement insu f!isant. Il y manque des 
lettres colle~tives, des trav:::u x non-
imprimés . Le procédé des « paquets 
de correspondance » peut aussi s'a-
clapter aux ht'soins des mouvements 
d'enfants : ~change de .iournaux il-
lustrés, de .~ournaux scolaires mu-
raux, de mJ.tériaux d'illustration con-
fectio nnés pa': les élèves, de drapeaux, 
d'insignes, ~tc ... 

C~ qui car<:ctérise ce procéclé des 
« paquets d,~ correspondance )' em -
ployé par le Bureau des ,jeunesses de 
la Croix-Rouge, c'est que leur prépa-
ration ne nécessite pas une longl1e 
cerrespondance antérieure avec une 
classe étrang<:re. La classe qui désire 
ainsi corre'90ndre n'a pas il re~her
cher des adr~sses et à s'inquidcr du 
sort de son <.lbum ou de son colis. 
Elle se contcnte de préparer son tra-
vail collectif ou plutôt de choisir, par-
mi les tra\'aux d'élèves, les matériaux 
plus intéressants qu'elle adr~sse (avec 
une lettre collective) au Bureau de 
correspondance de son propre pays ; 
ce bureau se t'harge de transmettre le 
paquet à l'Office de correspondance 
du . pays choisi qui, lui, en échange, 
transmet un p:1quet (album au colis) 
?'une classe de son p"ys . Si l'offke 
etranger n'a plus d'albums il écban-
ger, il annonce sur sa reyue }'arrÎ"ée 
des paquets dJ';:mgers et pro\'oqlle la 
confection d':::lbllms s('mblahlcs. 

On comprend qll'une reyue natio-
nale d:enfants apporte une aide puis-
sante a la correspondance scolnire in-
ternationale ct dès la parution de s~s 
premiers numéros imprimés "La Ge ;'-
l:e): n'a pas dédaigne de faciliter i:l 
I!alson in ternat ionale par une rubr i-
que spéciale en esué ranto. Une rcnlc 
intern.ationale éditée par un sen'ire 
mondial de correspondance scolaire 
~?urrait encore simplifier davantage 
1 echange des ,al~ums en supprimant 
les Bureaux j\ atlOnaux de correspon-
dance. II n"'st pas Î'lJutile de rappeler 
que c'est grâce au Service de Corres-
pondance interseolaire de la renlC 

des instituteurs espérantistes « Inter
llacia Pedagogia Reuua » que nous 
ayons pu en très peu de temps assu-
rer une liaison avec de nombr::uses 
écoles étrangères. ?o.Jais jusqu'à ce 
jour ce service international espéran-
t iste s'est borné à donner des adres- ' 
ses d 'écoles, de maîtres et d'enfants 
pour la corcespondance collective et 
individuelle. 

Résumons les avantages du procédé 
des paquets de correspondance, em-
ployé par la Creix-Rouge : 

l' II pénètre tout l'enseignement 
sans constituer une surcharge; il livre 
cn abondance des matériaux scolaires 
divers et intéressants, permettant de 
faire durer l'enthousiasme et l'im-
1 .. ,essiol1 de solidarité et susceptible 
(l'('! re utilis.;s pour l'enseignement par 
la classe ôtrangère ; il n'oblige pas 
à unc corr,;spondance fréquente et 
parfois las .... ante par lettres avec une 
école déterminée, mais oriente et sti -
m,Ile J'activité tles enfants dans tout 
l'enseignenlent. 
. :'>". ~I n'oblige pas à des réponses 
I:llrncctu.:tcs, ne cause aucune décep-
tIon et pe rmcl le ccntrôle sim rJe et 
,':-ri~ux d'ull Office de correspo'ndan -
cc> chargé ~~cs échanges. Ainsi les 
clusses Cjui ,~crrespondent, ne trnvail -
knt pas ('11 \'i1in ~'t sont assurées d'u-
lle répense. 

3" Le proc:édé des albums collectifs 
de corresponclance ~st \Taisemulable-
ment le moyen de liaison le plus cer-
lr;in .a\'~c les ècoies de pays iointaillS 
(r'...nl ~nqlie, ChiEe, Japon. Océanie). 

Pour en llü i!" !1.V:'C l:l ("ol'rf~ T),)?1~Ian
ce in ' erscohir" internationale' d'or"a-
nisation p~eEdo-jlacifistes francai;es 
ci ~c.!Js l'Office de Correspondanée des 
,. Scouts d(! France » (Journal des 
Ec!aireurs: 8 rue BQssuet Paris, x') 
'lU! orgamse la lia ison surtout entre 

, ~:co.uts de F;:ance et d'Angleterre. Cet-
. te educntlO!l m!ernationale reflète les 
mèmcs prin cipes que tous lé mouve-
ment seont. .'Tu'il soit catholique, pro-
tt:StI-!!1t O~t l,ùque: dressage de soldats 
dlsclpl:nes :)<:t:r l~ pf.o rh aine. guerre 
et de utOY<"lls docIles a l'ordre établi. 

(il sutvre) >1. BO'l'B0.V. 
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LE CINÉMA 

IL~ 

GIN,ËM"Al 
SCOLAHi[ 

FŒ 

Réponse à plusieurs 

Pas mal de camarades m'écrivent 
pour me demander quel est le film le 
plus économique. La réponse, toute 
objective, est très facile : c'est évidem-
ment celui qui sous le format le plus 
réduit utilise le maximum de pelli-
cule pour la p!"ojection . A ce poin t de 
vue le film Pathé-Baby de 9 mm. 5 est 
le plus avantageux, chez nous du 
moins, et pour J'instant. En effet 
nous avons plusieurs espèces de films 
le 35 mm standard, le 17 mm 5, 
le 16 mm (Kod,ak) et le 9 mm. 5 (Pa-
thé Baby) . Les 3 premiers sont à per-
forations latérales, le dernier il pe rfo-
rations centrales. Les trois premiers, 
à cause des perforations perdent la-
téralement Hie surface considérable 
inutilisable. J\insi la largeur utile du 
35 mm est de ?4mm, celle du 17 mm 5 
de 13 et celle àu 16 mm de 10 mm 7. 
Par contre :e film Pathé Baby ne perd 
latéralement qu'une marge insigni-
fiante de 0 mm 5 de chaque côté né-
cessaire au frottement du film dans le 
couloir. La perte de surface dans le 
sens de la hauteur est beaucoup pluS' " 
faible comparativement, à eelle des 
autres film~. Sur une hauteur de 
7mm54 mesurée du cen tre d'une per-
foration au centre de l'autre cha que 
image utilis~ ô mm 5 soit une marge 
à peine supérieure 'ù la marge latérale 
précédemment indiquée . Ut ilisa nt la 
p lus gn1nde p,,-rtie de la surf.ace émul-
sionnée, économisant grâce aux en-
coches d'arrêt automatiaue une lon-
gueur de film très appréciable pour 
le s titres et images fixes, ce doit être 

le film le plus économique, même 
pour la prise de vue d'amateurs, en-
core "ue la firme Pathe-Baby nous 
vende ce qui ("st peu normal là pelli-
cule négati\'" et la pellicule positi\'e 
au même prix que l'inversible. 

Cependant il existe, mais sur l~ 
marché américain hélas, des appareils 
de prise de vue et de projection qui 
munis d'un c0uloir oscilant uUisent 
le film de 1 G mm en plaçant 4 images 
de 3 mm 65 X 4 mm 8 dans l'empla-
cement d'une des anciennes im a!!es 
10 mm 7 X 7 mm 3. Ces appareils 
qui obtiennent en Amérique un suc-
cès !!randis<;ant et aui détiennent le 
record de l'cironomiê vont-ils hientôt 
envahir notre marché et stimuler les 
efforts de no,s producteurs. 

C'est ce que l'ayenir nous appren-
dra .. .. 

*** 
Lorsque 1'&J\ dernier j 'ai parlé des 

compteurs IJécessaires à l'utilisation 
du superamnlificateur 12 volts 5am-
pères, j'envis~'geais l'appareil utili-
sant le transfC'fmateur ou la résist,an-
ce indiITéremment, ct je me plaçais 
en conséqueflce dans l'hypothèse la 
moins favorf\ble c'est ù dire celle de 
l'utilisation ,1~ la résistance qui trans-
forme en cp.aleur perdue près des 
9/ 10 de l'électricité consommée dans 
le ras le plu~ favorable du secteur à 
110 volts et ies 19/20 dans le cas du 
secteur 220 vo~ts " Dans cette éventua-
lité uniqu cn,mt l'utilisation d'un 
compteur de 5 ampères au minimum 
était indisp~mahle. Mais si on utilise 
un transformateur comme c'est le cas 
pour la plupart de ceux que nous 
avons seni, (la seul e condition sine 
qua non du fonctionnement étant 
l'existence d 'lm courant alternatif) il 
est clair qu~ les conditions changent, 
Sans être bien fameux un transfor-
mateur doi t ;'estituer les 9/10 de l'é-
nergie qu'il reçoit. En gros (encore 
que ce ne soit qu 'approximatif lors-
(\Ll'il s'agit dE' courant alternatif) il 
fournit à la hmpe 12 volts 5 ampères 

, du super ampIific,ateur 12, X 5 = 60 



watts à bas ré!!ime 14 X 5 = 70 watts 
à r(>l<ime normal et 16 X 5 = 8 \yaU 
à édairai'e maximum. Si nous admet-
ton~ que' cett" puissance ne soit que 
les 9/10 de celle effectivement cou-
sommép nous constatons oue la con-
sommation horaire est toujours in-
férieure il. un hprtowatt. c'est à dire 
à une ll'mpe dE' 100 bou!!ies ordinaire. 
et au'elle n'arrive pl'S à 0 fr . 20 dans 
les ' cas le s plus défavorables. Quant 

Petite modification li apporter 
au Pathé-Baby 

1. - Dans la partie la plus épai sse de 
' la mollette (!'a rrêt automatique. -
Fartie qui ap,m ie sur le bord du film, 
- percer dan s le sens wrtiral, ou 
mieux en lé~ère obliaue à droite, un 
trou fin. de 3 à 5 dixièmes de mm. 
de diamètre. - Tl faut pour cela de 
très petits forets, bien aiguisés. et 
trempés secs ; si l'on ne peut faire 
soi-même le travail, le plus · modeste 
horloger s'e:J. chaTgera. 

II . - Pl' sser dans le trou un léqer 
fil de laiton : un fil de 25/100 de mm 
fait parfaitement l'affaire: enreuler, 
un peu après la sortie, le fil sur lui-
même pour fix,er l'attache: faire une 
boucle à l'autre extrêmité, boucle 
dans laquelle on pourra facilement 
passer un doigt, le fil aura une dizai-
ne de cm de. longueur au tota!. afin 
de déborder nettement à gauche de la 
lanterne, une fois tout remis en place . 

. _~--

au compteur oui ace Mbit à fournir, 
n'importe leauel y suffit sans cra~nte . 
Sans m~me tenir compte de s 20 % de 
surcharge minimum aue tout comp-
tet!r sUPlJorte sans ri sque r.ela repré-
sente moin ~ d'une ampère ,~ur le sec-
teur 110 v01ls moin s de 1'2 amllère 
sur le secte"r 220 volts . Le rempI'ace-
ment du compteur n'est donc à envi-
sager crue dans le cas d'utilisation de 
la résistance . R. BOYAU. 

Fonctionnement . - Comme à l'or-
dinaire si le film est en bon éta t ; la 
petite modification ne aêne en rien le 
fonctionnement normal : le trou, très 
fin , n'a pas affaibli la mollette et le 
fil de laiton est très léger. 

Mais si, passant un 'film déjà usa-
gé. un arrêt anormal vient à 'se ')1'0-
duire dans le déroulement du film, 
tire r sur le fil de laiton san, cesser de 
tourner la manivelle: le film reprend 
sa marché ; lâcher ,alors le fil pour 
(lue la mollette revienne à sa place or-
dinaire. 

C~tte «tirette» rend les plu s grands 
services : elle permet de passer les 
films les plus nhîmés, et ceh sans ris-
quer de les rompre et sans que les 
sll8ctateurs s'a percoivent de la moin-
dre anomal ie. Tout au plus r isoue-t-
on, pendant qu'on t ient tiré le fil de 
laiton, de laisser passer un titre; mais 
en prend vHe l'habitude n~cessaire . 

A. GROS, â Marigny, 
(Transmis par la Coopé lnlerscolaire du 

.Jura) . 

--"--------1---_"-'·-DDT .. --+"'" 
----------··~-=-L:l:" 1 

FIG. 1. - MolJet!e d'arrêt automatique (x 4) 
avec la « tirette )) en fil de laiton très fins 

- _ _ 1 

FIG. 2. - !..a mollette en pIao. 
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LA RADIO 

,LE 
: _ _ ._ .. • • ë::. .,! 

S'ÊRVICE 
RADIO 
.. • 

• _ . . . _ __ .. ...• _l·ciale. -- Je suis 
ma III ,e,,'ll. { C0IHpl"'tment au cou-
rant au str\'lëe ~aulO. je me suis mIs 
en rapl'0rt avec les anciens lOurms-
seurs te j 'al ~galement ecnt a U au~ 
tres. L.om:..ne p'eceu<::rnment la L.oope 
vous livrera les }Jleces aeLaclleeS, leS 
postes, lE.S ap}Jarells cl'alllueuLatlOll 
au plUS juste l'fi:>'. 

l'nere <.e 10lre les cornmandes sur 
une feuille se paree en inulquant lisi-
Llement l'adresse, le nom ue la loca-
lite ou se trollve la poste et le nom 
de la gare. 

La voopé n'ayant pas un fond de 
roulement iInponant et les maIsons, 
cn genérai, n'a,ccoraant pas de granas 
<.;elais H est preferable d'effectuer les 
achats au comptant. Cependant pour 
les commandes imponanIes et U'lm 
prix élevé, il ~era sans doute possible 
de consen.ir des délais de payement . 
Me prévenir au préalable. 

Partie t echnique. - J'ai déjà dit 
d·ans le i, ° d'octùbre que personnel-
lem:nt je n'ui utilisé qu'~n seul mon-
tage, la détectrice à réaction, Je ne 
connais donc les autres montages que 
techniqnement. 

Cependant ma documentation théo-
rique est ass:'!z copieuse . Il m'est 
don:: possible de donner des indica-
tions aux camarade s embarrassés. Il s 
n'auront plus qu'à les mettre en pra-
tique. A ce }ropos je prie à nouveau 
les camarades ayant effectué des réa-
Iisa:ions de b;en vouloir nous fairi! 
connaître, pal' la voie du bulletin, les 
résultats ohtenus. 

Enh":'tÎ<!on5 n~, 

J'ajoute que dans ,la collection du 
bUllt:un, on trouve ueJa une uocuruen-
tauon lrlOS SUll1Sanlt: uue, en grande 
farLle au tn"':;1l ue La\ll. 

Il. 'p~rL leS l.,;v$l.t!S ::;ccu::ur~, tous les 
autres lUOl..Leic::, ut! pus .. cs S:> 1.1 UI..l\'crh. 

rUUf lUUle u\,;HlaHue Ut: A"tll::'{!lgne-
UlellL prlel't U.e llle Ld"t till lJ.L.lure }our 
la rt: ponse. 

Alimentation des postes. - Bcau-
1 CC Lt.p ue sa ilS J.1l1SLë:S çl..~n[ cuntellLS ne 

leur poste ll:.!SlltllL a le Cllc..ngt,;;r con-
tre un poste secteur, tout en conti-
nuant a }Jester (;ontre les accus n:.ute 
tensIOn . Cl les ennuIs qu 115 causent. 
A l'aeure actuelle l'alimentatIOn ti.T. 
par le seceeUl- est }JanaH"ment au 
p.ülllt. J:':'!rsonnellemellt, j'ai eu l'occa-
sIOn de lall'e IOnctlOnner un sU}J!;!r sur 
mon rearesseur CroIx li 55 Gont j'ai 
donne la des(;riptlOn dans le Dullêtin 
,,<' ;;6, L'audition étant parfaite, le 
bruit de fond insignlllanl et l'onenta-
tion du cadre contmuait à agir. Le 
debit du r,"dresscur étant piUS que 
sufiisant po Ir les li iampes <,m'que le 
rh~osrut monté sur un des ,ils a'arri-
vée du secteur etair au délJut de sa 
course. En le tournant l'audition 
n'augmentant pas de puissance. 

Cette alimentation convient donc à 
tous les postes et ne peut dre pros-
nite que dans un seul cas : quand le 
~E.deur lumière est trop irrégulier. 

Postes secteurs. - Ceux-ci se re-
commandent par leur simplicité d'ali-
mentation, Si le secteur est régulier, 
un bon post:'! secteur ne ronfle pas. A 
remarquer que les parasites engen-
drés par les lignes électriques sont 
aussi bien captés par des }Jostes sur 
accus, Cepend~mt, à l'heure actuelle 
ils présentent encore un petit incon-
vénient, le prix élevé des lampes sec-
teurs , Il est probable cependant que 
cet article baissera peu à peu, 

Je crois que le poste secteur le plus 
pratique et le plus facile à construire 
est le super sur antenne, analogue à 
celui de L,wH (vair }ol'0 41) et lifIIlè!:e 
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plus difficile à monter. 
Je rappelle qu ' un tel poste comprend 
1 bigrille changellse dc fréque;w" 1 
MF à écran, une détectrice, une BF de 
puissance un~ valve redresseuse. Je 
tiens un schéma à la disposition dps 
camarades. 

Grâce au changement de fréqu~ne,,, 
et à la petitesse de l'antenne (quel -
ques mètres) il est certain que ce P0:5-
te doit être suffisamment sélectif. j ~n-

fin si l'on monte le haut parleur dans 
la même ébénisterie que l'appareil 
l'on a alors un " tout en un " facile-
men t transportable et pouvent fonc-
tionner partout où existe le courant 
alternatif; aujourd'hui, en efTet, les 
primaires des transfos d'alimenta-
tion sont sauvent à prisPs multiples 
allant de 11 0 à 220 volts 

R. FRAG:\A liDo 

La D ISCC>l HÈ~UE CIRCULANTE 

I PHONOS tT DISOUES Au moment où paraissent ces li -
gnes, notre discothèques est déjà en 
marche. Certes elle part avec un re-
tard sérieu"K, et nous aurions voulu 
qu'elle soi t il votre service pour les 
fêtes de Koèl écoulées. Mais la fabri -
cation des er.lballages, le choix des 
disques nous a pris un temps consi-
dérable. Nou~ partons tard, mais 
nous partolls bien. 

Nous offron~ déjà à nos adhérents 
un choix de 200 titres, pris parmi 
les meilleures marques (Columbia, 
Odéon, Ersa, Voix de son maître) et 
ce sont surtout des disques pour vos 
classes (85 %). 

Notre dis~othèque circulante n'est 
qu'un essai: nous sommes certains, 
que tout comme la Cinémathèque, el-
le a devant clle un merveilleux ave-
nir. Mais elie ne sera que ce que nos 
adhérents la feront. 

Signalez-nous les disques qui vous 
intéressent, .~nvoyez-nous vos sugges-
tions, vos critiques; notre maison est 
une coopérative. J . ET A. PAGES. 

u'" • 4 iC • 

Adhérez il la Discothèque circulanle 
Demandez liste de disques, règle-

ments ei conditions il Pagès, Coustou-
ges (Pyr.-Or.) 

Achetez un phonographe ! 
Faites écouter un de nos disques il 

vos élèves ct vous verrez de quel mer-
veilleux ouli! vous avez enrichi votre 
matériel scolaire. 

Le phonographe a sa place à coté de 
votre Pathé-B~lby et de votre presse ~ 

1 
, 

i 
1 

En attenlJant la présentation d'un 
pheno C. E. 1.. nous avons procédé, 
pour nos aùlll'renls, à un choix très 
sérieux d'appareils susceptibles de 
leur donner elltière satisfaction: 

Phonos Ersa 

Modèle N' 1. . 350 fr. 
Modèle N ° 2 .. 500 fr. 
Molèle N' 3 .. 800 fr . 

modèle il double moteur électrique et 

mécanique 
Franco de port 

Phonos V cdeUe 

Phonos Rex: 

... 1050 fI'. 
et d'emballage. 

il 350 fI'. 

très recommandé (Y50 fr. 

Aiguilles, brosses, meubles, album, 
disques, aux meilleurs prix et avec 
possibilité de ristourne . 

S'adresser : 
PAGES, à Coustouges (Pyr-Or.) 

Pour tout ce qui concerne 

Le Phono, s'adresser à Pagès 

à Coustouges (pyr.-Or.) 
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Tl:LltrtIQl![S EDUCAll ~ES 

L'apprentissage de l'écriture 
L'excellent livre de M. Dottrens sur 

« l'enseignement de l'écriture » dont 
Freinet a donné un compte-rendu très 
détaillé dans ce bulletin, sera - nous 
l'espérons au moins - très remarque 

. dans les milieux pédagogiques fran-
çais. C'est en effet le premier livre en 
langue française consacré aux nouvel-
les méthodes d'écriture telles qu'on 
les emploie én Suisse, en Allemagne, 
m Autriche. 

Ces méthodes sont caractérisées par 
l'emploi de plumes nouvelles, par le 
point de départ et la suite progressive 
de l'apprentissage. Les plumes em-
ployées : plumes mousses, plumes re-
courbées plates ou convexes, tiennent 
compte de l'anatomie particulière et 
du manque d'habileté de la main en-
fantine . La plume pointue par contre 
est proscrite. 

On ne commence pas par tracer les 
lettres manuscrites courantes, m ais 
leur forme primitive, les caractères 
dits antiques. Les uns débutent avec 
les minuscules, .les autres avec les 
majuscules. Ces dernières, appelées 
aussi capitales ou écriture lapidaire, 
sont très simples et faciles à tracer ; 
on peut les construire avec un t rès 
petit nombre d'éléments : bâtonnets 
et demi-cercles. Mais toutes les lettres 
ayant la même hauteur, les images des 

" ' .1 ., 
t.::.->: \:.r 

mots présentent une certaine unifor-
mité; ils sont plus difficiles à recon-
naître que les· images des mots écrits 
avec des minuscules. Ce point a son 
importance· lorsqu'on se sert d~ l.a 
méthode globale pour apprendre a lI-
re. Débuter avec les majuscules ou 
aves les minuscules est une question 
de méthode de lecture . 

Certains réformateurs montrent à 
leurs élèves comment, lorsque le be-
soin d'écrire vite s'est fait sentir, les 
capitales se sont transformées pour 
donner les minuscules. Mais cette é-
tude, très intéressante au point de 
vue historique. est-elle accessible aux 
débutants? 

Sur un point presque tous les no-
vateurs sont d'accord : lorsqu'il faut 
passer des caractères imprimés aux 
lettres manu scrites, une large place 
est laissée à la recherche personnelle 
et à l'initiative de l'élève. Il doit trou-
ver lui-même une forme « courante " 
tracée d'un seul trait si possible, et 
3.ussi la facon de la relier aux autres 
lettres. A "l'école traditionnelle par 
contre l'élève n'a qu'à imiter servile-
ment le modèle du maître. 

Suivons une leçon d'écriture pour 
bien nous rendre compte de la diffé-
rence (1) . 

On veut étudier l'A manuscrit. Les 
élèves connaissent déjà la forme A. 
Ils ont vu des variantes sur les jour-

naux et les affiches; A A f 

On essaie d'écrire la lettre d 'un seul 
trait et on imagine des jeux de voya-
ge : Où allez-vous ? - A Avignon. A 
Altwiller. Chez l'oncle Antoine. Pour 
écrire l'A d'un seul trait, il faut re-
venir sur une ligne déjà tracée ce qui 
est à éviter. Arrondissons maintenant. 
Plusieurs élèves vont au tableau noir. 
On peut obtenir des formes très diver-
ses, par exemple : 

(1) Raruth. Une heure d'enseignement de 
l 'écriture (Volksschule 15 septembre 1930. 
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Ces formes sont critiquées. Puis on passe aux liaisons. 

On n'examine pas seulement le tra-
cé des lettres, mais aussi les b!anc ~ 
Le 1 et le- b clins les exemples 1 et 2 
ont des blanc~ inégaux parce que l~' 
bourIe est jJbcée trop haut. 

Il est évi ,l en t que la valeur l'duc 
tive d 'une telle leçon est bien sU jlt-· 
rieure à la "akur de la lecon d'écrit 11-
re traditionnelle. • 

Les premiers exercices d'écriture S0 
font dans le sable, sur du papier de 

0000 O i OIO 
~.",._./", 

. "-/. '-"" . "" " 

0.0·0 
Essayez d~ faire ces exercices avec 

une plumc pointue. Vous réussirez 
mal parce que la plume pointue ne 
se laisse pas guider dans tous les sen~, 
et votre motif ne dira rien parce qu'Il 
sera sans vigueur. Puis faites le même 
exercice avee une plume Soennecken 
S 21 ou avec une plume Redis; vous 
constaterez une différence fondamen-
tale. 

Voici les plumes que vous pourrez 
utiliser si vous voulez enseigner selon 
les nouvelles méthodes. 

Débutants : S 21, Kuhlmann 2 ou 
Redis, puis S 20. 

2' année s,~olaire : S 5, S 4 ou Cito 
46. Beaucoup d'élèves peuvent conser-
ver ces plumes pendant toute leur 
scolarité. 

Mais si vous avez des élèves qui di-
rigent leur porte-plume résolument 
vers l'épaule, donnez-leur, après la 3' 
année scolai re, les plumes S 6, ou Rus-
tica 44, ou L Y. A ceux qui dirigent 
leur porte-plume vers la droite, don· 
nez des plumçs S 13, S 14, Rustica 47 
ou TO. 

U_ remarque poul" rerminei'. N'ftt-

journal ou sur une feuille de papier 
rJ'cmballage (0 fI". 20 le m . carré, c'est-
à-dire plu s de GO pages de 20 cm . sur 
1;; .' m.! . ('n ~e sert d'un ~rayon :r ' 
' e n, ' ·C. de [i 3StcJS ou de ,'incc<lll 
L'ardoisé rst proscrite, 

li côté (: :: s (: __ cr..: :.: ~s . .':-: L : . 
prement di te, on b it des ,~ Scfl: , 
d'assouplissement qui constituent en 
même temps d'excellentes études d'or-
nemchtation. Voici quelques exem 
pIes 

tendez pas des progrès miraculeux 
de ces outils si vous les donnez à des 
élèves dont J'écriture est déjà défor-
mée. Les nouvelles plumes ne don-
nent tout leur rendement que si vous 
suivez dès le début de la scolarité la 
progression que nous avons indiquée. 
Néanmons, si vous avez le courage de. 
revenir, même avec vos élèves du 
cours élémentaire, aux capitales en 
vous servant des plumes pour débu-
tants, si vous n'êtes pas trop pressés 
et si vous faites sentir à l'élève la 
b~auté de la forme simple, pleine et 
VIgoureuse, vous aurez des surprises 
agréables. 

V. RUCH, 
Domfessel (Bas-Rhin). 

Ouvrages il consulter : 
En langue française : 

DOTTRENS, l'enseignement de l'écriture De-
lachaux et NiesUé (1931) 25 fr. • 

FREINET, Compte rendu du livre ci-dessus 
(Imprimerie il l'Ecole N° d'aoo.t). 

Mlle MAUCOilI\ANT, la réforme de l'écriture 
dans les écoles de la vitle de Bâle. (Collabo· 
ration péd. 21 mars 1931). 

L'Education Enfantine, N° du 1er septem-
bre 1931, p. 385-386. 
RUCH, de l'Ecriture '(Ecole Emancipée, année 
1930-31 , N° 2<rt 17). 
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La nouvelle Ecole rU1~ale (suite) 
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).f. Eaùe :t'l'st pas d'm'is <jE'il f:ü!lc 
travailler à ia réorganisation des cours 
d'adultes et il conseille ,,1I~ i,~stittl

teurs de ne pas s'engager clans cetle 
,"oie . Si récole rurale trou \" e en [ace 
d'elle des ~ours d'adl!ltes liollvelle-
ment et fortement crganisés il est cer-
tain qu'elle sera gènée dan s son dé
veloppement Le moment est YeI111 dc 
réaliser la réforme de tOiI te l' èco le rn · 
raIe ; si celle-ci est réalisée, les cours 
d'ad ultes seront inutiles, 

1\1. Kade prévoit l'host iiité que ,, :1 
réforme l'encadrera, mai s il croit quc 
cette résistance cessera ' a ssez "ite , 

II serait peut-êt re pos sihle dc Fi'O-
céd':!r par étapes : d'abord coordon -
ner le trava il res cours ct'adultes ç:zis-
tants et celui de l'écclc primaire : [luis 
remplacer les cours d'adultes pur 
deux semestres d'études régulières ; 
enfin introrbire deux nouyelIes an · 
nées scolaires complètc-s aycc Yacan-
...... _ .~ ......... _ l""" ~ <"h.,..,.. 

~ 

(:; ':/t.,.... .... ::-..,:.-:'. z-

D~tns cha:ruc écclc l'ur:.dc il faudrait 
('nfin un ia rd:n d'er.:r~tnts Ù;~llle d"asi -
le) . I/école gagne1"~lit Cl! :' t ::ltl::-B1CIÜ 
bl'auccup cL- SYl!lJ;::1thi~ , si i:.: (' lllt i

\' ~1t r i ec pou':nit~ lu"i CC1 ~. ?('!' ses F etit~; 
enf~l1!ts pep.rl~l1t qtl~lqtJ~)s heures par 
jour. Ce sont les filles des de , !~: de r-
n ières année,> scolnires (jlli cn grande 
partie poarraicet s'occuper de ('es 
petits , 

TrOll SOli\'ent, 011 cO!lfond instruc-
tion sëolaire et éducation, En Allema-
gne, c'est E.ri~('k Cju i a cOllsidérah1c-
ment é!<,rgi !e ch2mp de la pédagogie , 

I ( I.~instrl1ct;on (lst une p:::!rtie de 
l'étluc2t ion irrtégmle : c'est hl forma-
tion de l'homme pr.r Je médium des 
biens intellectuels , Cc n\:"t donc 
qu'une pa::tlc bien .ô,isliucle de 1'6dll.-
cation tout entière , Cellc-ci comprend 
tOl1LI.:'~)~s. influcncl's (1'hollnl1c Ù hOTi.1-
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Ceci admis, l'école es t rangée dans 
les grandes relations de b vie ct de 
la commuilHuéé, ct la foi .dans l'ins-
truction éducati"e est ébranlée. C'est 
la Vie scolaire qui transformer<! réc (;·· 
le-institut d'instruction pour C,l L;;n' 
un institut d'éducation: L'enseignc-
ment et la vie scolaire doiwnt SÏ,l -
fluencer réciproquement. 

Les liens entre l' écol e et les habi -
tants du village, à commcncer par le;; 
élèves sortants. do iven t t' tIC nom -
breux et forts ; il doit se fo rmer une 
communauté de travail où tou s don-
nent ct prennent. L'école den-:lit r00r-
donner le t rava il intellc rtucJ cl ~ () 
cial qui se fai t dans le Yillag~. 

La nOU\'~lle école rurale exi !!e des 
batiments conçus dans U1:o esp rit nOll -
veau. C'est M. EaufmQnn. a!' ~ h i tectc 
qui étlldie '2e tte q ,w; tion. 

L'école se~·~- t- elle si tuée ":lns l~ vil-
lage ou cn dehors ? Actuc l:ClllC!lt. 
presque tontes les écoles se trouvcnt 
an centre dE village. C'es t la situa-
tion la plus commode . ;\'Iais ln rl-lc" 
manqne ; il v a des cours m i!ltlsc!!:cs 
(quand il y en a ~). La nouvelle ccclc 
rurale aura un .~ardin, .un terrnil! d:: 
jeu ' et si possible un chaml' ,l'~ x p ~ . 
riences. Il est évident que CellC l'c'ok 
d('vra se trouyer à la péri ph:'rie d Il 
village. M. Eaèlfma nn p rl'scll(e ,dcr ', 
son projet (qui est d'ailleurs en voie 
de réalisation) . 

Il y aura une grande et deux petites 
piè~es, une salle d'nsile en communi-
cation lar.<'{e avec la gran de pièce' ~: ih1 
de pouvoir servir de scène, une cu i-
sine . un at elier, des douches. La gr2n-
de salle est presque carrée; yc'i·s 1~ 
sud il y a une cloison vitrée qui s'ou-
\Te sur une lé'lr:~cur rte 4: m. 50 nnu!' 
mettre la cJasse en commun icati on 
aussi lar!re que possibk ayec la ter-
rasse, c'è~t-!t-dirê avec le grand 3ir. 
En face cl e cette cloison. àssez p rès 
du plafond (au-dessus du corridor 
qui est plus bas que la salle) il ~: a 
une bande étroite de fcn~tr('s . Ce' 
éclaira!re ~. été étudié à F ra ncfort ct a 
don'lé d'e,cellents résultats: lumière 

'régnI1è~e ~ans ombres bonne aérŒ tlCl1 
sans courants d'àir. 

(à SUilll'e) Y. RVCH . 

LE MEMORIAL HERLIN 
La ~ocick Belge de Pedotcchnic 

:l\'ec l~ conteurs d.'un Comité Interna-
t ional clans Jcquel la FraI'.ce était lar-
gdn~I~t !"e r r~;sen~ée, vi~nt, ~:u cours 
d'une CéI\~nl0nie tou~hante , d'inau-
gurer un rn~morial il la mémClire de 
j>Insilt'c teur Herlin . 

HèrliI" mort en 1930, à l'âge de 53 
ans, est l~ cr~ateur de la « ';\Iéthodc 
helge " tIe dfrnllti sat ion de s scu:'ds-
1111!C'tS, r'~ 'lieur Y} ' est p as le te rnlL' 
aesclun:cnt ('xact C:1r elle constitue 
une app1.i.cat :.0 I! -- g<::nblc incontes-
!:tl!lement - cie h " méthod~ globale » 
du Dr Decl"JIY . 

C'ét~icd c1c;nc clem: n oms glorieux 
c:ue l'ël~ t~ du pcrso1i. n ~~'l c!1Seign2nt 
I ... .. l.:r, ... '1\ 'e('" !l11 nli·., i,tr " t ' p' (~~u ":. ·Qrnnu· · 

d~ p~'~~:in-c ~'" cÏr ' ~~~n)b'!':'~l~~ ~'ho ~~;!.: n;e~~ 
trE:'~ ct d (· lé .~lI (·s étrangers, fêtaient le 
clima nc:l.e J:> décemhre, Ô. l'école des 
:~ cu rd s-rnu::'t :3 et ay::~!gl:: s d0 BerdjcTIl 
~:f(. ·\ .".., thn ;)1·/:. ' rlQ Br l··· .... 1les .. . .. , • ,.,<.t w ' 1 ~....... ... ..... • .... ~~ • 

La cié('ou~:ertc d'.:'· .l e 7-:an(i~e Herlin . 
('onsacn,' ~':lne f8.<;cn défi aitiyp la 
haute \,:I.!('tU· d es {( T)roC'~dé s ~Iobau :~ 1> 

si l.~icn In:s ::Ti lu rn ';~'r e n ~'.r Decl'ch:. 
"" ·" "1' ,:-- ". ,~ ; . J" l,:" ;"{-' - . fi ;, ...... . :-!. • • ~ l l ~ l. ", ... L! . _l , ~ ~ t. .... l. L: .. J :-"~{ •• on ... 1.. •• 

sourds de 1l::iss2nce éi::"il ex:rèlue-
i112nt labr.i";cuse et r(·ti ~S i~5Sa!t r::tre-
n1~':l t (~·l~n .:, r ~~ç'O!1 i;arr~Jl tr . On ne 
FOUy"it l'enl;-c-p rendre que lr0 s tar:l, ù 
dix ou onze : n s, c: seuls. ir- s cnr~l'!. ts 
bi?i1 (!CU(!S p : ' !"·: ~r.:1icnt :.i. ti ne cert~i
ne ncttetl' (~HnS l? rcprc(lu~tion des 
::cns. des :;\ ' :i('~! l::ltions, ;;::~ SYIl~11~2S 
dont ils li"·.1; u,t l'irna ,~i' \'isueiJe sur 
1(' ::; Je\T~S de l tl! l' iJrofrs s.2ur 

Vcus (h~\· i :h.z ~ isér:1 c n~ 11? s d ifficu l-
tés ~ ~n~ !lO:l1~-'J"e (!'! ; ~ cefui-!'i c1ey~~ t 
•· .... i -,rr ":'l l Tli::> ; , l 'n··· ' TJ~n' --l oj (l'Jn s 'ü l~. • . ..... ( . • , ... . _J ... •• ' _ , , , _ _ , 

Iles école s c!~ normaux, de ' la métlw-
de phonétiq<l 2 de lecture ne donn.:' 
(m'une faible idée de ln sèc:hercsse 
]:ebutan te et démoralis2.nte, tant pour 
le maître qUç pour les él èyes. d~s 
procédés' anciens de dér:lllti sai iol1 des 
sourds-m nets. 

Herlin. en l' ne Î!1spir:1ti ::m qui fi xe 
son nom "po~J":.~ tou1ours da;1~ rhis teirc 
de la. .péd 3~ogie , im~gin-a -crappliqu ~ r 
la " méthod~ globa.le " (;ans' l'ensei-
gnemen.t, :1 , ses petits ;.::uni s. du lflngn· 
ge park Et ce fut merveilleux, 



La joie que dut éprouver cet hom-
me, dès ses premiers essais, est de 
celles qui enrichisent le patrimoine 
de l'humanilé toute entière . 

Au cours des jeux éducatifs ordi-
naires, des exercices sensoriels, des 
travaux au jardin, à la suile d 'évène-
ments auelconaues, il traduisit les 
émotions, l e~ cûriosités, les réflexions 
en des phrases qu'il écrivit et qu ' il 
prononça, non pas d'une façon lente, 
mais naturellement comme dans la 
conversation courante. Et il donna 
ainsi, avec une hardiesse bien « dé-
crolyenne )), beaucoup de phmses 
entières et des mots, que ses élèves 
lurent sur ses lèvrès . Vous connais-
sez la force surprenante de l'observa-
tion visuelle et tactile des sourds-
muets. Herlin se plaisait il conter, à 
ce propos, des s~ènes nmusantes au 
cours desquelles ses élèves avaient 
imité à la perfection un hanneton qui 
s'envole, certa!ns ne leurs professeurs 
ou de leurs condisciples. 

Eh bien. les phrases entières, dites 
c12i r emenl, mais norm,alement par 
Herlin, furent bientôt reprodui tes 
non pas seulement par k.; bien-doués 
ou les sourds incomplets ou c~ux 
d'un certain â!:!e, mais par tous. Cette 
reproduction, d'ahord imparfaite, s'a-
méliora très vite. 

Ce n'est que plus tard qu'arriva peu 
il peu et o(>~asionnellement la décom-
position de'; phrases en mots, des 
mots en syllabes, dse syH:::bes en sons 
et artitculations. Alors seulement cer-
tains défauts de nrononciation furent 
patiemment corrigés . 

Si bien qu'aduellement, m~me 
dans des cla~"es d'élèves de 8 et 9 ans, 
on peut parfois con"el'ser. (Tupslioll-
ner et obtenir immédiatement des ré-
ponses, sans presqu;e remarquer 
qu'on s'adresse à des sourds-muets. 

J'ai estimé que l'essentiel de j'œu-
vre de Herli:!, trop tôt enlevé à la pé-
dagogie mondiale, méritait d'être rap-
pelé aux adht;rents de « l'Imprimerie 
à l'Ecole» qui le touchent de si près 
par un dévolleme·nt inépuisable et im-
batt>al:lle à la meilleure des causes. 

F. DUBOIS, 

Inspecteur Pl'i~il'e il BrŒl.'elies. 

99 

Journaux et Revues 
Les Xouvelles Lit/éraires (28-11 -1931). La 

page de !'Enfancc o.nnonce de façon symp<!-
Lhiqnc la p~J"ution de La Gerbe et reproduit 
de larges extraits de l'interwiew de M. 
\VashIJurne. 

Le Réveil ollvrier de Nancy, (18 n 'J\'. :9~H. 
Gabriel Gobro!l ' ~ignate DOS diverses 1.H1 i,li
cations. 

Le Semeur (Falaise-Calvados) N° du 2(; 
nov. 1931, sou~ le titre l! "La Farce grise Il 

Gabriel Gobrou présente, sous une forme 
,'irile et caustique, nos diverses réalisations. 

c, Cet instituteur a réussi à obtenir la plu:. 
haute consécration que nuisse rêver un pé-
dagogue de ra-:c: le dédain des Inspecteurs 
pédagogiques. 

Le ministre de l'Instruction Publique a 
des crédits pour des souscripdons à llCS 1;-
vres bdasses drw fils d'archevêques, pour 
remplir les bibliothèques des collèges de 
Jésuites de l'J.mérique du Sud 3xec les li-
vres patriotiques et attti-boches des petits 
copains de R~oul Follereau, (~ chargé de 
mission f) etc ... Il n 'a pas un rond pour Frei-
net ! Et c'est bien ainsi ! Il faut laIsser ça 
aux autres 1 )) 

Et Gabriel Gobron critique vertement les 
journaux pédagogiques (~ dont le plus claü· 
est de rapport~r des billets bleus aux Ins -
pecteurs péd.:tgogiques qui les redigent ou 
les contrôlent... et dont certains sont des 
prospectus de librairie à peine camouflés! " 

Il dénonce avec nous le bourrage de crâne 
capitaliste, le danger, au point de vu.e prolé-
tarien , de l'école laïque asservie au capita-
lisme. Il lui semble, â. découvrir n otre dlort 
(1 qu'on échappe tout à coup à sa deslincc de 
CI ma rchands de participes Il , et qu'on se 
trouye dans la fterie du verbe. du verbe fait 
chair, et la chair faite rose ! )) 

Nous remercions Gabriel Gobron de son 
3rticle si symp2.thique, si compréhensif ct 
qui laisse voir un homme qui a compris 
d'emblée. et profondément. le sens ct la por-
tée de notre effort pédagogique. 

Uit Onze Pen. N° 3 (décembre 1931. Notre 
camarade '","autelS continue à faire paraI .. 
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lre la public:ttion d'enfants par les enfants 
qu'il a cri·ëc sur le type de notre Gerbe" Des 
ilÏsloil'cS d'enfants que nous reprodun'ons 
un j our dans La Gerbe, des l.inos q~i sont 
certes <.Pune perfection technique bleD su-
perieure aux css<lis de nos élê\'cs, mais qui 
sont froids, Ilicrts, comme tout cc que )e~ 
cnÏ:l.uls prod'liscnt en imitant trop scrdit:-
ment les adultes. 

'Voulers trOilYC que les linos de nos élè-
ves manquent de mctier. .-\ttclltion. cher ,::.:-
marade, que Je métier ne tue pas l'esprit, 
l'originalité de \'os jeunes colbborateurs. 

Les !Yol1vcll~s sov iétiques (Nos 6- ï, octo-
bre-noycmbre 1531). X;\,': :l.lluÎycïSaire de I~ 
névolution d'octobre. 

Articles documenta.ircs sur l'Instruction 
Publique dans l"ti.R .S.S., la jeunesse et l'édi-
fication du '.>ocialismc dans l'U .R.S.S.: y;c 
culturelle en u.n ,s.s .. XUiTlt:ros ad!"csst:s gra -
tuitement sur demande. 

L'Education, ()\, de Doycmbl'e 193!). Cc 
llurncro est .tnti&rernent co nsacre à la R::l-
d iophonie scol.lire. Nous en repa.rlerons plus 
longuement daas un proch:-tin nUn1l'rO, 

La ~Youvelle Education, (~IJ de dc:cembrc 
1931). Mme T. J . Gueritte y presente anc 
symp.J.thie notre F~chier scol:l.ire cooperatif. 

Cene revue, maIgre les critiques que nous 
n'ayons pas ;nanqué de faire à l'oc(:asioli 
restc une de celles qui font le plus réfléchir 
SUl' les Drohlt'!mes d'éducation llouyclle . 

Le Travail (quotidien sociaI:stc suisse). 
.\" oi.l'C collègu(', M. Tissot, qui, à l'l'cole du 
Mail: pratique l'imprimerie depuis plusieurs 
alln<:cs. rend compte de nos conférences :t 
Gcaè,'e sur l 'irnpri mede à l'Ecole. (' Parm i 
tant d'effort~ "ers une école nouvelle, l~l 'len-
latin! de !.I. Frei net, l'Imprimerie ù l'Ecol<.\ 
est ('clic qui !lOU5 n. paru le mieux repondre 
il notre idéal d'école popul :l.Îrc. " 

LIVRES 

Dl' Ed , Clapa.rède : L'Education Fonclion 
ne!lC', un \'0 1. in-16 de ff. f. ~2~50 (Edition:; 
Dcbchaux C't r~;cstlê, Paris, en \'cnte il 1:1 
Coopérative) . 

~:ous sommes toujours embarrasse chaque 
fu.!s que nous prenons à tàche de rendre 
compte d'UB des livres de celte étonnante 
Collcclion d'Aclualilés Pédagogiq:J.es que 
dII'l.ge a::cc tan,t de ~ûrel~ pédagogique ~~. P. 
Bo, et. C est 'lu en effet, on ne peut Das rcsu-, 
mer de tels livres ; il faut les lire ct nous 
ferons toujours notre possible pou!' facili-
ter cette lecture à nos adhêrents. Tout au 
plus pou\'ons-nc:us ici, comme nous le {'ui-
~-ons" ~'~:'d,inaü'c, offrir qu6Iques cltiition~ 
c:::.ractCl"lstlq:r~S, quelques ' pensées fonda-
mentales qUI dunneront une idée de 1:t \';I

I<.,tll' ck cCs dOCt!mellts pédago~iqucs. 

Education fonctionnelle ! ~ouc;; S~i" HlS ap-
pelé sou,'ent, (omme nous l':1\'ons dejà fnit 
:i Genè" e, à prononcer celte heureuse for-
mule, qui, mieux que tous les yocables d'eco-
le acti "c, d'école nouvelle, d'école rénovée, 
etc .. , !·~$ume parfaitement le sens de notre 
effort "ers une éducation qui ne s'imposera 
D3S du dehors mais qui aura su puiser dans 
les Il fonctions ,. yiyanles de l'indi .... idu les 
bases et le motif des techniques nouvelles, 

Education fùllctionnelle celle qui considi:-
re d'abord, dans l'acquisition, la rêaction de 
1 indh'idu ct le profit qu' il tire pour son Cll-
i'ichisscmeul de cette acquisition , 

Educatioll fO!i::Uonnelle, celle qui l'unsr-
di:re que l'e nfant a « besoin d'Ull~ r'1liflJt 
psychologique de croi:>sance, puis<1t:t~ nous 
\'oyons en efTet que l'enfant, bien loin de se 
contenter de ne connaître que ce qui serait 
suffisant à la !"-alisfaction de ses besoins du 
moment, désire au contraire en sa.\'oir tou-
jours dJ.\'antagc, questionne, expérimente, 
manipule, touche à tout, dépassant constam-
ment la limite des nécessités immédiates, se 
haussant à chaque instant au-dessus de lui-
lnt!me, )) 

Education fonctionnelle celle qui ya cher-
cher, - comme nous l'avons réa.lisé, - dans 
la Yie même, le yeritable interêt dont la sa-
tisfactIOn, voulne «( fonctionnellement n par 
les enfants, est un rCllou"el!ement incessant 
de la vic, un constant enrichissement. 

Voici d~ailleurs les grandes lois que" Cla-
pJ I'i:dc formule !:Ul" la (. conception fouction-
IH:ile de l'enfance. II -

1. - l.oi de :>uccession genêtique : L'enfant 
sc dé,"eloppe naturellement en passant par 
un certain nombre d'etapes qui se succèdent 
dans Un ordre c .... 'nstant. 

II. _ Loi d'exercice génélico-foncliol1llel : 
L'cxcrcice d'une fonction cst la condition de 
son dé,'cloppement. L'exercice d ' une fonc-
1 ion est la condition de l'éclosion de cer-
I it.i n<.'s :! u t l'CS ïOlJctions ulterieures. 

JI 1. I.oi d'adaptation. fonctionnelle : 
L"action sc decl.:Jnchc lorsqu'elle est de 11a
ture à s:üist'ail'e le besoin ou l'intérêt du 
moment. POUl' faire agir un individu, il faut 
If.! placer dans les condi tions propres à îaire 
nait~"e le beso.in que l.'actioll que l'on d~sire 
:::usclter a pom' fonctIon de satisfaire. 

I\". - Loi d'aulonomie fonctionnelle " L'~n
fant n'est pas, considéré en soi, un être im
parfait; il est un &tre adapté aux circonstan -
ces qui lui sont propres; son activité men -
ta.le est appropriée à ses besoins, et sa ,'ie 
m('ntale constitue une unité. 

\'. - Loi d ~individualité " Tout individu 
diffër~ plus ou , moins, sous le rapport des 
caractcres phYSIques et psychologiques des 
:l. utres individus, ~ • 

On dC\'ine, par ces. quelques extraits trop 
secs certe~ et tro.{> abstraits, ce que nous 
pou .... on~ tI rer du 1!vre de Claparède pour la 
c0!lc~pllOn llou\'dle. d~ rens.eigl~Cll).~~t. PQP:U-
l.::ure èl pour b rcallsation de notre ~eoh 
nique de 'i.ravail. . 

Cette conception fonctionnelle nous rloi-
;,p~,e" de tou~es les thêOl~ies" abstraites qu'ou 
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a trop longtemps, échafau dée!> sur l'enf~n~e 
ct l 'édu cation, dIe nous rapproche eonslde-
rablement de l'en fant, centre vëri~able dL' 
t'éducation; elle nous aider a. certainement 
a poursuivre notre tâche et à préciser nos 
conceptions éducativC's . 

C. F. 

.4 l manacIt P!!sfalo=zi 1932, 1 volume 9 fr . 
Payot, éditeur, (>0 vente a la Coopérative. 

C'est là un des rares a lmanachs. qui, à 
notre cODnais~ance, puissent être recornm:tIl-
dés aux insti tuteurs pour leurs classe~. 

Il conti cnt de~ renseig nements précieux 
sur les mois, leurs prover bes et leurs dic-
tons. sur les hommes illustres, sur les inven-
t ions nouvelles ainsi qt;e de nombreux (,'on-
seils pratiques. 

Henri Pornot et H. Besseiges : Pour bien 
lire . Ri, Guile el COmlJagnie, cours prépara-
toire. 

Contient des textes interessants pour no s 
petits élèves, est bien présen té, mais c'est 
un ma nuel que nous ne pouvons donc :'(' ~ 
commander, Peut pourtant être lu avec int~
rêt par des ~ l èves travaillant librement 

Gabriel Gobron . J. .{u pays des Cocolinjos 
et des Colindindins : Histoires Lorraines et 
rI. A.u pays :les Cocolinjos el des Colindin
dins : nouvelles histoires Lorra ines, chaque 
\'o lumc 20 fr., 6dition Ambiorix Rethel, Ar-
den nes, cu vente li. la Coopérative. 

Quoique ce e.c soit t·as ici le lie u de faire 
la critique littéraire de ces deux ouvrages, 
n ous croyons ùevoir recommander il.. nos ca-
marades cette œuvre si orig inale de Gabriel 
Gobron, de la plus pure verve populaire. ct 
qui les enchantera. 

.llaria Borrély : Le der nier feu (préface de 
.Jean Giono (é:!itions de le N. R . F ., 15 fr.) 

Bien que ~'Iaria Borrély ait, avec SOI1 der-
nier livre: SOIlS le vent, conqu.is la celcbrité 
littcra ire, nous ne saurions oublier qu'elle 
est une de nos adhërentes et que son œuvre 
mérite d'are conDue par tous ceux qui, \ 'j

vant au milieu du peuple, sauront pleine-
ment l'apprëcier. 

La gr avu r e sur linoléum (Der LillOlschuitt) 
par R ichard Rothe, Deutscher Verl.g fur 
.Tugend et Volk, 'Vien. 

Le i:tessin est un moyen d'expression au 
même titre que le l2.ngage. Pourta.nt on ac-
corde au langage infiniment plus d'impor-
tance qu'au dessin. Richard Rothe, le péda-
gogue viennois b ien connu, lutte depuis des 
années pour àonner au dessin la place qui 
lui con,·ient. Il a réuni toutes les techniques 
qui permettent à l'enfant de .s'exprimer gra-
ph iquement, Il donne il l'enfant non seule-
i:lent des cr ayons et des couleurs à l'aqua-
rell€", mais aussi ln plume plate, les p2stcls, 
les couleurs couvrantes, la gouge ct le bu-
rin, la colle à l'a.midon et les tejntures~ les 
ciseaux à papier, ]~ pâte plastique. 

Richard Rothe a traUé des questions sc 
rapportant au dessin dans de nombreuses 
hrochnres. 

~ous avons parle dans ce bulletin plu-
sieurs fois de b gravure sur linolc""tlm (::\6 
38, 40,41) et !IOU$ n'examinerons p~" en 
détail l'excellent ouYr~ge que Rothe a .:01: -
sacrè il cette t e(' hniq~e, nous ex.t rayons seu-
lement quelques remarques originales : 

Si le linoléum :l une teinte foncé~. fai t ts 
\'otre dessin il la ('raie ou â la couleur tem -
péra blanche'), ou mettez une couchc de 
bl3.nc, puis une couche de charbon de hcis 
r~duit en poudre et faites le dessin à la gom-
me plastique. Ce sont là des pro cédés con-
formes ;\ la technique de b. gra\'ure sur li-
l101~um . 

Il arrive que par erreur on a creusé trop. 
R:q)ez un hout de liIloli:um; pdrissez la 
poudre :1insi chtenne a.vec de 1:1 colle de.' 
poiss~n ci bouchez le trou que vous avez 
crtnsc par c-rrcur; égaliser bien, laissez sé-
cher, limez avec précaution . Cette façon de 
faire permet de sau'\'er des lino~ bien cor::-
:-ncncés. 

Xc coupez jamais trop ; si yous hésit.~z. 
encrez et enlc\';~z 1:\ couleur là où Ycus ht-
sit jez de cvupe~ . Faites un t irage ; l'image 
est ce qu'elle ~'crait si yotls .1\'icz coupé. 

:\ 'emplo:vez pas toujours l'eneI'e noire. Mé-
langez par exemple le bleu de Prusse ('t ~e 
brun dans difiérentes proportions. Mettez 
plus ou moins d'encre' sur 13 p13que; \':lrIC7. 
la pression : choisissez le ·(ir.:'!.ge qui f:rit le 
mieux ressortir Je ::.:aractèrc de votre lino . 
F:1ites souycnt des tirages il 1<1 rn ;.lin, SHI' 
p:.lpier de .Japon. 

PUZZLE -POCHOIRS 
!F.:Înfs. ('n bois contreplaqué 

Silhouettes de Rossi grand format. 
:'\OU\'CilUX puzzle éducatifs . 
Heconstitution de silhouettes n:1r .3sselll -

bl:1:,!e de parties anatomiques. 
Fond du puzzle POU\'811t servir de pochoir. 

Condi t iOll:> de vente: La boite contenant 
den x jeux : ch~,·:tl et âne; vache et brehis, 

En prc.:paralion : chien et ch:1t, franco;) fl' . 

Pour lous r~useignemcnts s'adresser à : 
C. Ca=anGve. Instituteur, Bellegarde en Fore; 
(Loire). C. C. P0stal 46859, Lyon. 

Cahiers du Contre Enseignement 
pro!éfarien 

Abonnements : ordinaires 10 ff. ; de SOi.! -

tien 15 fr . : pour 10 numéros, il adresser ~ 
J. Boyer, chèque-postal 496, -Clermo nt-Fer-
rand. 
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Grammaire Française 
EN QUATRE PAGES 

R L'IMPRIMERIE A L'ECOLE PA 
(suite) 

" Il faut prendre la grammaire pour 
ce qu'elle est, dit A; Fontai:r:e, (1) 
l'adapter" une connUlssa~ce sImple, 
précise. intdIigente des faIts du. lal"!--
gage, l'isole,' de la lecture cxplIquee 
proprement dite, ~t en fair~ pour l.es 
élèves, scIon leur age, un objet de dIS-
cussion sans pédantisme ... >l 

Tel est \"éritablement notre but ici: 
non pas c.omprimer ou supprimer, 
comme on pourrait le croire, l'appr,~ n
tissage de la grammaire, mais déga-
ger celui-ci des mots et des rites inu- , 
tiles pour le vivifier et le rendre au 
maximum éducatif et profitahle. 

« Le meilleur grammairien n'est 
pas celui qui sait beaucoup de règles, 
mais celui qui démêle le mieux cet 
écheveau complique de l'emploi des 
formes, celui qui comprend et expli-
que le mieu"S. les rapports de ces for-
mes avec la marche, non avec l'objet 
de l-a pensée. " 

Nous avons, d'une fa~on sLiffis~m
Illent approfondie, étudié le nom et 
ses diverses formes . 

Nous ayons dit que, grâce à notre 
technique de travail, il nous suffisait 
d'attirer l'attention de nos élèves sur 
l'adjectif ql1alicatif et ses règles d'ac-
cord, sans même donner de défini-
tion. Ce sont des choses que les en-
fants sentent et comprennent instinc-
tivement 10rscll!'ils ont à leur <Dr";Op 

la pratique ioùrnalière de la rédaction 
et surtout de la construction c1éfini-
tive et parfaite d'un texte destiné à la 
composition et à' 1'imPTPssion. 

Nous ne nous arrêterons pas mpme 
l'instant d'une lecon sur l'article. 
C'est un m0t t0\1 ement COllT~nt e t. au-
quel les explications ajoutent si peu 

(1) A. Fontaine, Pou r qu'on sache le fran-
çais . N~tha". éti. 

qu'il est vraiment inutile de s'attar-
der à une étude sysUmatique. Les en-
fants n'apprennent-ils pas naturelle-
ment l'emploi de le, la, les, du, des, 
etc .. ) etc. ? 

Ce n'est justement que d.ans un 
texte, au cours de la construction 
active d'une phrase, de la réalisation 
"raDhique d'une pensée, qu'il nous 
~era possible, et facile, de faire sentir 
ces nuances : article défini, indéfini, 
clide, contracté, (en matérialisant la 
contraction et en rappelant que le 
petit enfant dit pendant longtemps : 
de le pain, de les billes, e:c.). 

Ce sera ~nsuite un véritable jeu, à 
ren0uyelcr d'ailleurs fréquemment, 
que de reconnaître dans un texte ces 
divers articles.Nos enf~· nts ne S:llIront 
sans doute Da" définir l'article -- cette 
définition n;est-elle pas d'ailleurs yide 
et superficielle? - mais ils seront ca-
pables de justifier et de différencier 
les dinrs art.ides, ce qui, à notre avis, 
est ahsolumo'nt essentiel et suffisant. 

L'étude du pronom nous paraît ètre 
avec celle du verbe, une des plus im-
portantes pour l'apprentissage sûr de 
la grammaire française. Elle devra 
retenir pins spécialement notre at-
tention . 

Nous ne J'avons peut-être pas si-
gnalé, mais ij est indispensable d'at-
tirer, dès le début de l'année, j'atten-
tion des enLmts sur le pronom et son 
emploi. 

Pas de détlnition, mais un exemple 
qui suffira . Ecrivez et lisez la phrase : 
Paul va à Nice, Paul admire les ma-
gasins, Paul voud rait qu'on achète à 
Paul un jouet. 

On voit vite ce qu'il y ·a d'anormal 
et d'inélégant dans cette nhrase et les 
élèves eux-mêmes la rétabliront dans 
sa forme dé,irable. Paul va à Nice. il 
admire les magasins, il voudrait 
qu'on lui achète un ïouet . 

Toutes les fois qu 'un mot en rem-
phce un autre c'e"t un pronom. Si, 
par erreur, un élève désii<ne comme 
pronom 11"1 artkle nar exemnle de-
mandez-lui cle mettre à la place le 
mot remplacé: il verra vite l'absur-
ditt'. 
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Les pronoms personnels son t les 
plus fréquemment employés ;:15 doi-
yent !lOU, r~tenir d'abord. Suppn-
lnons ces cr:inoiseries abscraites : ce-
lui qui parle, ce!tü il qui 1'0l1 parle, 
etc ... Cet,e cl istinction de personnes 
viendra ultérieuremcm "c eUe ne ne-
cessitera pus un tel Yerbü~ge. 

Donnez pê l,l-ètre la liste Cc ~e$ ]Û'O-
non1S : je, 11)!.:, n'loi, nous - - te , lU, toi, 
vous -- 11, elle, lui, ils, ciles, Je la, 
en, se, sei, Y, le ur, les . 

Insistcns "p lus P àri. ~ culi~i·èrl'! ent sur 
la r('connaizsance - àe le, la, me, se, 
Fronoms, (bns tous les cas ciifflciles 
ou dcutcu:" ;'Ijais ceb, nous le n'j;l" 
tons, sans irnlloser aucun de ces exer-
cices qU!, d':!'",nc.e, paralysent la pen-
sée enfaIltin~ oui sont peul -ètr.:-, 
peur l'éduc~ie ur: des sortes c;c lesls , 
bien superfici eis d'ailleurs, mais qui 
n~ suu;'aicnt apporter, dans l'eITort 
édu catif et cor:strucli f ,les cn '''ll ls 
que trouble et désharmonie. 

C'est à nlUl1C no tre tr<1yaii vi'i;ant 
qut' nous Y()U ICl.s f&Îr(; sentir aux 
t'nfants la ,'ic et lu construction de :;, 
langue, li ser;~ facile (l e montre-< en-
sui te la rèt~!G d'acC'oi:d des pronolns 
Ci ""I,d nous aurons bien donné l'in-
tuit ion - rlu,; ;~ arrllis que la connai,,-
<ance yérit:lbk .- du rôle et de la 
ïortnc de ccs pronoms, 

Sous continuons cn ln~"'r..1e t t:IHli S 
nos "ombreux e:,er~ i':es sur les "l'r-
l:es: "erbes l'c'mmc mener (lui chan-
gent pa rfois Lure en l~, \': . .'l'S)CS ('Oln-
lue c.hanger, yerbes il'rl'guliel"s cou-
rants: parlir. !'endr2, sortir , etc ... ~ous 
verbes -usuels dont la connaissance 
est absolument nécess2ir8 - verbes 
comme appeler qui doublent parfoi s 
l, formes plus compliquées du ",'t'he, 
:1\'Ce. in ier\'C rUOll du pr~ncnl pour 
commencer il expliquer les ri'gles 
d'accord du participe passé , 

Neus ferons en mème temps appa, 
raître, lorsqu e l'occasion s'ea présen-
tenl, les temps plus difficiles et pour-
tan t llsuèl~, notamment le condi-
t~onnE'l rrésent: l'ünpér2tif ~ - sans 
oublier la forme interrogati':e ._- et 
le subjonct if rréser'.l, Pr2ci scr ég[. l~ 
ment Li notion du pariicil' e ]lr('s~n ( 
et du purtic;;10 passé , 

~ *'i, 

Les cama,';1l1es habitués aux leçons 
mèUloul~iu~, (, t claIres - puur eux -
Ù.es lilalludS StOlalres, penseront 
,tlcul-e,,'c que nous pours'UlvUns ici, 
~n nous a.l,::tquUnt partout à la fois, 
LUle clude cll,persee, superi.cielle, an-
llscienuiiq ut! . 

. \UU$ a\':Jns été (l'eS heureux de 
:lOLlS UOLlyer sur ce poinl aUSSI en 
p"rùtite cG,nfllunion ü:lQees avec M. 
'. 'ztllyültr, VlI'eCleur de r '1:.nseigne-
menl Yl'lrna:.re (le ueneve, ({UI se pas-
Sionné Will :,peC1Ulernenl - et avec 

1 une aUlre cUilll'cLence tneorique que 
la notre bieu sur - au promeme de 
1 cn~e! 511t::lnc~H granlmatH.:al . 
L ~;. YW IJfLst'l1Le LOlll a 1:':' icis noms . 

~: (iJ~(iiLS, ~:tonOl!)S, Y~rJ)e~, etc ... 11 
ÎlvUS cs, iml'0ssible ct 'illlcniire 
" ux pronoms LIe faire leur appa-
;, ,,CIl a,'arH qu~ nons ayon" au cours 
l.e X lt.:ç.un j, regle leur a.t1alre aux 
,'.om, ~l :lUX ~.uJeclits. 1:.t les manuelS 
'l ,li Ont ~en,,, ce \'entable Cuup (le 1'or-
,c petlàgogrque n 'ont allOull qu'à la 
l'U,JlICallUn Cle ces pllrase, fades et 
': lUes, tie ce:; exercices emasculès qui 
~('~Ù) !·nl\.~llt i'esprit des enfants . 

Le l10uvei el':selgncment cie la gram-
maire de \Tait elre en etier quelque 
cl!()se de cO'Ic:enlrique, precisant (l'a-
;;or" les regic~ et les tonnes Clont la 
;,;onnaissance est le plus utile, appro-
fo ndissant chaque semaine davantage 
celte connaissance initiale, pour arri-
vcr \'ers 12-\3 ans à une élude peut-
('tre !Jlns méthodique et plus logique 
et cela sans aucun dogmatisme, la 
,'ie et l'ac.tivite devant être les motifs 
uniques de la recherche grammati-
cale. 

* *:-;: 

Le tra vail que nous avons fait jus-
qu'à ce jour en chasse aux mots a été 
une sorte de papillottement vers les 
formes les plus difficiles aux yeux 
des en[~nts, faisant déjà découvrir 
de nomhreuses analogies, p réparant 
~lile étude plus. méthodique que nous 
:<lIons amorcer. 

Les c.amnrades qui, gràce ci l'effort 
de notre groupe. ont commencé dans 
leur classe l'étude de l'espéranto, 
pourront puiser dans la grammaire 
de cette ]:l.Ili'IlC scientifiquement cons-
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truite, dGS directiYe' precIeuses pour 
l'cnseignen1 ent ratiorlllcl du voc:abu-
l::1.ire : L~ fcrrn:.1t icn des Inots est, en 
('ff(!"t, dans la gr[:,n1D1'-!.ire espcI'G.nto, 
(ssentiellelnent log içue, et cette logi-
-lue se rapproche ~trângerr.ent de b 
logique en!<\n t inc (;ui préside à la fo1'-
;u" ticn c!es mût, EO\lYCânx. 

:'':ous rap;lcIler ons clone. au 'il existe, 
en frnr:ç8.is· CO!nlne en esp.leranto, un 
fonds illl )lor~ant de mois sim nIes ayec 
l~sql1el s , 'ù l'a ine de préfixes C't de suf-
fix.es, on fonne les nlots nou\·e~ux. 

En partant de cette base, et par 
i'étude systéma tique de s affixes nous 
allons partir à la recherche de ces 
mots n'ouyeaux, en commenCU!lt tou-
jOltrS par le., affixes les plus Î'réquem-
mer-t employ~ s: et, ette, on, oir - pré, 
re, di. 

Les ei1fants ne manquent pas d'i-
magination dans la construction de 
ces mots nmlYCaux. A nous de rester 
le s guides b ienveillants et, OGur ainsi 
dire, les gardiens de la vé~ité gram-
maticale . 

(,1 suivre) C. FREI:\ET. 

L'ENTR'AIDE COOPÉRATIVE 

Bon ucsL: T.~:': .. F 4: laill 1)\2S . ~:Yec nC:CiJS, 
piles," h~~ut-l>~i'Iëur, ch'argcur d'accus . 
" ' a!eur 1.0;;0 ,'r. ','cn~l!l complet ïOO fi. 1 

E . . ') . . C t iP ')) cnre a .:.. (;~e s a uus~ongcs .- 1,. • . 1 

'"' m:w:w --=-n, ., '1 
- Coll~guc d{sirc échanger c~u·tes (:t do -

cuments en yuc fichier, por rrait fournir 
carte n;'gion pr ()\"cnçal~: C:lmargue. Nimes. 
Arles , Pont du Gard, L~s Baux de Froycncc, 
Orange, Yaison b Romain e, les monuments 
rom:l.ins . 

Donnerait gr::cieusemcnt renseignements 
très précis S!.lr rel iure am:l.tcur . 

S'adresser il Louis GAUTHIER, St-Ucile , 
les-Vignes ,Vaucluse). 

De:nnnde:.r. ü la CooD~r:tti\'e scolaiJ·c de 
(iarço1is de Sos (Lot-ct-GL::'onne) c.e. Postal 
-10 5-39 nordeaux : 

1. Se::; s~dcs de 12 ca:-tes postales : 1 ù ~l\' cc 
llotice : n) Lande~ de Gasccgnc. fco, 2 Ir. 50; 
h) ~ùlc des Lanc.l(>$, franco, 2 fI". 50; 2" sans 
notiç[', Type k!lHbi~. '.·ues ~rtistiqu~s. fran -
Cf) 3 h . 50. 

iL Sa bo!tc (l'~ch~)ntHlons SUl" l'industrie 
du li~ge, contenant 20 pièces au minimum 
(dimensions : 2,() X 12 Y. 5), avec une notice, 
1'rnnco 5 francs. 

i\ VENDRE 
" Projcctor ), d'ûpp:lreil E:'H_'C.-\ 

neuf. Fr;;.; interessant. 
S'adresser à BOUHGtiIG:\O>i ci St

Maximin (Var), 

(, La ... ·ente cl~.;; cacahuettcs, amandes. dat-
les , c;c ... p ;" ocurc il nos Coopt:rati\'cs 5CO -

':lires des bénéfices appréciables . L3 maison 
Tony P~!rCIÜ, ;!~. ' rue St-FéI"l"éol. l\Iarseille 
nous fait des prix i ntéressants . I} 

CC n'est pas une rêclarnc . Notre coopéra-
Liy~ il. bientôt v endu 15 kg. de cacahuettcs, 
qUI ltu procure ront plus de 50 frs de béné-
Hee. 

Xéplaz (Hautes-S ayo ie). 

POlir tout ce qui ccncerne Le Phono, 
s'ad,esser à Pagi-s, C01!stcuges (P.-O.) 

Coopérativ" scoiairc fourn it cartes 
po s tales ;'égion des Vosges et du Jura 

10 cartes contre 1 fr, 7!i. 
20 c:lrtes contre 3 fr. 2ii en timbres. 

S',1rlresser ù Henri :rUILLARD, Insti tu -
rem' il Brognard par Sochaux (Doubs) 

A. vendre 

cause dOllLle emploi, di spositif 
" Eblouissant » trè s bon état pour 
centrant 220 volt s, sans ln résistance. 
Cédé à 100 fr. - S'adresser à :l-1t:RAT, 
iD,titlltCl'r. TI roût Vernet (Allier). 


